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Présentation de l’éditeur :
Gabriel et Zoé se sont cachés dans les Terres de magie, après la disparition de leur ville Wallangar et de leurs amis. Parmi les sorcières des marais de Houquelande, ils découvrent un nouveau monde régi par ses propres règles. 
Alors que Zoé semble prendre conscience de son immense pouvoir, Gabriel doit l’aider à maîtriser mieux sa force pour défendre leurs amis. Un grand défi les attend…
Terres de magie :
LE NOUVEAU CYCLE ENVOÛTANT DE MALENFER !
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Dans les épisodes précédents
Gabriel et Zoé ont courageusement vaincu la part sombre de Malenfer, la terrible forêt qui menaçait leur village. Dans la bataille, ils ont beaucoup souffert. Mais ils ont découvert le secret de leur naissance et apprennent surtout désormais à maîtriser leurs pouvoirs grandissants. Aidés de leurs nouveaux amis, pour protéger le monde du mal qui le ronge, ils s’apprêtent à livrer leurs plus grands combats. Un nouveau cycle s’ouvre enfin…



Chapitre 1
La forêt d’émeraudes
Zoé fronça les sourcils d’un air mécontent tandis qu’elle regardait son frère Gabriel sauter sur le dos d’Elzmarh, son terrifiant dragon.
— Zoé, pousse-toi ! On décolle ! hurla Gabriel tandis qu’Elzmarh déployait ses gigantesques ailes.
La bête mesurait près d’une trentaine de mètres, sa peau était entièrement recouverte d’écailles noires, ses griffes étaient aussi longues et acérées que la plus coupante des épées et son regard était si froid et si cruel qu’il vous glaçait le sang. Zoé avait beau y penser, elle ne comprenait vraiment pas ce que son frère pouvait bien trouver à ce monstre.
— Descends de ce dragon ! Tu dois nous aider à préparer le camp pour la nuit, gronda Zoé.
Gabriel secoua la tête.
— Désolée Zoé, mais vous allez devoir vous passer de moi : c’est l’heure de la chasse.
Zoé écarquilla les yeux. Leurs compagnons de voyage étaient tous afférés à ramasser du bois, à préparer le repas ou même à s’occuper des chevaux. Gabriel ne comptait tout de même pas les laisser remplir toutes ces tâches sans même lever le petit doigt ?
— Ne sois pas aussi égoïste, il y a des tas de choses à faire ici.
— Je sais, mais Elzmarh doit absolument se nourrir. Ne m’en veux pas, d’accord ? répondit Gabriel tandis que le dragon s’élevait déjà dans les airs.
Zoé n’en croyait pas ses yeux. Ah non, là vraiment il dépassait les bornes ! Elle plaça ses mains en porte-voix et elle se mit à hurler.
— Reviens ! Reviens ici tout de suite !!!
— Inutile de t’époumoner, ils sont déjà trop loin, ton frère ne peut plus t’entendre… remarqua Mme Elfie en lui posant une main sur l’épaule.
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La femme Elfe était vêtue d’une robe de cuir marron et d’une cape. Elle portait un arc dans le dos et un poignard à la taille. De longs cheveux blonds tressés encadraient son beau visage, où s’affichait un joli sourire.
— Pff, quelle tête de mule ! Ce qu’il peut m’énerver ! répliqua Zoé en tapant rageusement du pied.
— Bah, nous pouvons très bien nous débrouiller sans lui, tu ne devrais pas t’en faire pour ça…
Zoé jeta un coup d’œil aux autres. Le nain, M. Plexus, était en train de ramasser des branches à la lisière de la clairière ; Mme Laurence, la sorcière, préparait une soupe dans une marmite ; M. Popescu, le Walligow, volait à la recherche de fruits et de baies ; M. Licantropus, le loup-garou, faisait boire les chevaux ; Batavius, le sorcier-lune de Gazmoria, était occupé à lire une carte tandis que Ysallandrill, l’Elfe de glace guérisseur, soignait une coupure sur la jambe de la Troll, Mme Cranechauve.
— Je suis sûre que personne ne lui en voudra de s’amuser un peu, ajouta Mme Elfie d’un ton apaisant.
Zoé grimaça.
— Peut-être, mais ce n’est pas le problème.
— Alors quel est le problème ?
— Le problème c’est ce fichu dragon ! Je ne l’aime pas.
Mme Elfie la dévisagea, surprise.
— Pourquoi ? Il te fait peur ?
Zoé plissa les yeux. Le lien qui existait entre Gabriel et Elzmarh semblait plus fort que jamais. Ils communiquaient durant des heures dans un langage secret qu’ils étaient pratiquement seuls à comprendre, volaient ensemble, chassaient ensemble, riaient ensemble… Ils étaient devenus inséparables. Et cela inquiétait profondément Zoé.
— Je ne lui fais pas confiance.
Elle entendit soudain un ricanement dans son dos.
— Tu ne me fais pas confiance, non plus, alors ?
Zoé baissa les yeux vers Batavius. Le sorcier-lune mesurait à peine un mètre, il portait une longue barbe blanche et une robe de sorcier qui descendait jusqu’aux chaussures.
— Oh vous, ça va, hein ! Tout ça c’est votre faute ! grogna-t-elle d’un ton de reproche.
— Ma faute ?
— Sans vous, Gabriel ne serait jamais devenu un maître dragon !
— Ton frère est né avec ce pouvoir, Zoé. Moi, je me contente de le guider.
— Tu parles ! Le seul qui « guide » vraiment mon frère, c’est ce maudit dragon des ténèbres !
Elzmarh était un dragon sauvage et le roi des dragons des ténèbres. Farouchement indépendant, il avait refusé durant plusieurs millénaires de se lier à qui que ce soit et de se soumettre à l’autorité des maîtres dragons. Le fait qu’il ait choisi Gabriel pour compagnon avait été un véritable choc pour tout le monde.
— Je sais que ce n’est pas facile à accepter et que tu as peur pour Gabriel, peur qu’il ne change et ne soit influencé par sa bête. Je le comprends mais…
— … vous ne comprenez rien du tout ! Ce dragon est un monstre !
Batavius poussa un profond soupir. Elzmarh était impitoyable, tordu et tout à fait imprévisible. Mais il tenait profondément à Gabriel et le sorcier était certain que le dragon n’hésiterait pas à se sacrifier pour le protéger.
— Tu ne devrais pas le juger si sévèrement Zoé. Après tout, « ce monstre », comme tu dis, t’a sauvé la vie.
Zoé se mordit les lèvres. Oui, Elzmarh lui avait sauvé la vie lors de l’attaque de Wallangar, la ville où ils habitaient, par les sourciens, une armée de créatures magiques démoniaques et cruelles. Mais curieusement, ça n’avait pas changé la mauvaise opinion qu’elle avait de lui.
— Ton frère est assez grand maintenant. Ses choix lui appartiennent, ajouta Batavius.
Ses choix ? Quels choix ? Gabriel n’avait jamais eu le choix. Elzmarh s’était imposé à lui et avait créé cet horrible lien entre eux sans lui demander son avis.
— Gabriel n’a pas choisi Elzmarh, répondit Zoé froidement.
— Toute magie a ses règles, Zoé. Si Elzmarh et Gabriel n’avaient pas été parfaitement compatibles, leur lien ne pourrait pas fonctionner.
Zoé ouvrit la bouche puis la referma et l’ouvrit de nouveau.
— Mon frère est bon, il a le cœur pur, il n’a rien à voir avec cette bête immonde !
Batavius fronça les sourcils.
— Le fait que Elzmarh soit un dragon des ténèbres ne veut pas dire qu’il est mauvais, Zoé.
— Oh non, bien sûr que non, railla-t-elle, d’ailleurs je ne vois pas pourquoi je m’inquiète… Après tout, tuer des gens, dévorer un de mes copains d’école et mettre le feu partout, ce sont des occupations normales pour un gentil dragon, pas vrai ?
Le sorcier se mit à rire et regarda l’énorme corbeau perché sur une branche d’arbre qui les observait.
— Tu entends ça, Dagut ? Elle a du caractère cette petite, non ?
Le corbeau croassa. Zoé se tourna vers Batavius.
— Qu’est-ce qu’il dit ?
— Il dit qu’il t’aime bien.
Zoé jeta un regard étonné à l’oiseau. Le corbeau n’aimait personne à l’exception de son maître. Et il passait son temps à balancer des branches ou des pierres sur la tête des gens dès qu’ils disaient quelque chose qui lui déplaisait.
— Vraiment ?
— Pourquoi es-tu aussi surprise ? Dagut a beaucoup d’instinct quand il s’agit de juger les gens.
— Instinct ou pas, moi je dis qu’on ferait mieux de le plumer et de le manger, ça fait au moins une semaine qu’on n’a pas eu de viande. À ce rythme-là, on va mourir de faim ! grommela M. Plexus en laissant tomber un tas de bois sur le sol.
Le nain terminait à peine sa phrase que Dagut se jetait sur lui et tentait de lui perforer le crâne avec son bec.
— Ah ! Ah ! Au secours ! Mais enlevez-le de là !!! Il va me crever les yeux !
— Débrouille-toi tout seul ! C’est toi qui voulais manger l’oiseau ! répliqua Mme Elfie en souriant.
— Un jour, je te ferai la peau, Elfe ! répliqua le nain en tentant de frapper Dagut.
Mais le corbeau était trop rapide, il s’envolait puis revenait sans cesse à la charge en griffant le crâne du nain et en lui arrachant des touffes de cheveux.
— Mouah ah ah ! Tu ne parviens même pas à débarrasser ta grosse tête poilue de ce volatile et tu oses proférer des menaces ? s’esclaffa Mme Elfie.
— Ce n’est pas une menace mais une promesse : je vais te tuer, je vais vous tuer tous les deux ! hurla M. Plexus en agitant désespérément ses bras au-dessus de sa tête pour attraper l’oiseau.
Zoé leva les yeux au ciel. Elle n’était pas du tout surprise d’entendre l’Elfe et le nain se disputer. Elle était habituée. Ceux-là passaient leur temps à se chamailler et à se bagarrer à propos de tout et de rien.
— Dagut, ça suffit, je crois qu’il a compris la leçon, ordonna soudain Batavius à l’oiseau.
Le corbeau poussa un croassement de mécontentement mais il n’insista pas et alla se reposer tranquillement tandis que les yeux du nain lançaient des éclairs de rage.
— Reviens ! Reviens ici tout de suite ! Je vais te tordre le cou, sale bestiole ! hurla M. Plexus le poing rageur tendu vers l’oiseau.
Zoé secoua la tête en se demandant si Gabriel et elle se trouvaient entre de bonnes mains. Leurs compagnons étaient toutes d’étranges créatures. Ils adoraient se disputer, se battre, manger des choses bizarres et se comportaient aussi parfois comme des enfants.
— Silence, nain ! Tu fais autant de bruit qu’un troupeau d’éléphants ! Combien de fois dois-je te dire de te montrer prudent ? Nos ennemis sont peut-être bien plus près de nous que tu ne l’imagines ! gronda M. Licantropus, un grand homme costaud au regard bestial, en s’approchant de M. Plexus.
Ce dernier baissa aussitôt la tête d’un air gêné.
— Tu as senti quelque chose, Magnus ? demanda M. Popescu en se posant près d’eux.
— Non. Mais tu sais tout comme moi que ça ne veut rien dire, répondit M. Licantropus.
— Les sourciens ont de nombreux sorciers dans leurs rangs capables d’embrouiller nos sens et nos esprits. Nous ne les verrons probablement pas approcher avant qu’il soit trop tard, intervint Mme Cranechauve. Puis elle croqua d’un grand coup de mâchoire la tête du mulot qu’elle tenait dans sa main.
Zoé fronça les sourcils. Les sourciens les traquaient depuis qu’ils avaient quitté la terre des hommes. Zoé ne comprenait pas très bien pour quelle raison ces monstres les poursuivaient. Ni pourquoi ils avaient détruit Wallangar et tué presque tous ses habitants, mais elle savait à quel point ils étaient dangereux et puissants.
— Vous… vous ne croyez pas qu’ils pourraient avoir décidé de laisser tomber ? Après tout, c’est complètement idiot de déployer autant d’efforts pour tuer de simples enfants, remarqua-t-elle d’un ton plein d’espoir.
Le loup secoua la tête.
— Les sourciens n’abandonneront pas. Pas avant de vous avoir tués.
Zoé sentit son cœur se serrer. Depuis qu’elle avait croisé la route de cette horde d’assassins, une grosse boule d’angoisse s’était formée au creux de son estomac. Et elle avait beau se répéter sans cesse qu’elle était en sécurité auprès de ses compagnons, elle ne parvenait pas à se sentir complètement rassurée.
— Ils ont bien trop peur que la prophétie se réalise, Zoé, expliqua doucement M. Popescu en se posant près d’elle.
La prophétie… Zoé devait bien avouer qu’elle n’y avait pas beaucoup songé ces derniers temps. En grande partie parce qu’elle ne lui avait jamais vraiment trouvé le moindre sens. Comment pouvait-elle seulement imaginer que Gabriel et elle puissent être ces « héritiers », ces « sauveurs destinés à mettre fin à toutes les guerres », « ces futurs rois et reines des terres magiques » dont parlait cette stupide prophétie ? Franchement, elle avait beaucoup de mal à y croire.
— Vous savez, je ne pense pas que cette prophétie nous concerne, Gabriel et moi. Je sais qu’elle parle de deux enfants mais…
M. Popescu l’interrompit en souriant :
— Tu as un peu de mal à te faire à cette idée et c’est normal. Mais vous êtes les seuls enfants à être apparus au sein des quatre piliers lors des trois éclipses lunaires de la nuit des dragons et des trois éclipses solaires de Lamatha : deux événements si rares qu’ils ne se produisent que tous les cinq mille ans…
— Vous êtes aussi les seuls à ne pas avoir été mis au monde par un être vivant mais par la magie elle-même, ajouta M. Licantropus.
Si ne pas avoir de parents naturels, avait profondément choqué Gabriel, Zoé l’avait quant à elle parfaitement accepté. Avoir été créée par la magie ou par un papa et une maman n’était pas très différent à ses yeux. De toute manière, elle ne s’était jamais véritablement sentie « humaine ».
Zoé se renfrogna.
— Oui, oui, je sais tout ça…
M. Licantropus hocha doucement la tête.
— Si le très haut conseil nous a donné pour mission de vous protéger toutes ces années, Gabriel et toi, c’était qu’il n’avait aucun doute : vous êtes bel et bien les héritiers des quatre piliers.
Le loup mais aussi M. Plexus, Mme Elfie, M. Popescu, Mme Laurence et Mme Cranechauve étaient tous d’anciens professeurs de l’école. Afin de pouvoir protéger Gabriel et Zoé, ils s’étaient fait passer pour des humains durant des années.
— Un grand destin vous attend, ajouta M. Popescu d’un ton grave.
Zoé lui jeta un regard sceptique.
— Oui, à condition que les sourciens ne nous tuent pas avant.
Batavius, assit quelques mètres plus loin près du feu, s’esclaffa.
— Cela va sans dire, jeune Diseuse, cela va sans dire !



Chapitre 2
La chasse
Les ailes d’Elzmarh battaient avec force, les portant toujours plus haut. Bientôt le ruisseau près du campement ne fut plus qu’une ligne argentée, puis un tout petit point dans le lointain. S’élevant jusqu’aux nuages, ils se trouvèrent bientôt piégés dans un épais manteau gris. L’air était saturé de givre, glacial. L’eau gelait les cheveux de Gabriel, les figeant comme un gel brillant.
— Tu… tu ne pourrais pas redescendre un peu ? demanda Gabriel, sentant que l’air se faisait rare et qu’il avait de plus en plus de mal à respirer.
— Je chevauche ton esprit comme tu chevauches le mien, la magie du feu coule dans tes veines, tu n’es pas censé avoir froid, grommela Elzmarh.
Gabriel haleta en se cramponnant aux piquants qui se dressaient sur l’encolure du dragon.
— Tu… tu voles trop haut…
— Quoi ?
La respiration de Gabriel devenait laborieuse. Des points noirs flottaient devant ses yeux. Il devait se sortir de là, et vite. Refrénant la panique qui l’envahissait, il rassembla ses dernières forces et balbutia :
— J’ai… j’ai besoin d’air… vi… vite…
Elzmarh pesta mais il plongea vers le sol. Quand ils émergèrent du ventre des nuages, les écailles du dragon étaient couvertes de gouttelettes d’eau luisant sous le reflet rouge du coucher de soleil. Gabriel inspira si profondément qu’il sentit sa tête lui tourner.
— Mer… merci…
Elzmarh poussa un grondement.
— Tu es bien trop fragile, fils d’Emwyn… Qu’est-ce que je vais faire de toi ?
Bonne question, songea Gabriel. Il aimait voler avec Elzmarh et les sensations que leurs acrobaties lui procuraient, mais il ne se sentait pas toujours à la hauteur.
— Désolé. Je crois que ce serait mieux que tu ailles chasser sans moi la prochaine fois, suggéra Gabriel, la gorge serrée.
— Pourquoi ? Parce que tu as trop la frousse pour continuer à voler ? demanda Elzmarh d’un ton cassant.
— Non, mais je ne veux pas que tu me considères comme un fardeau.
Elzmarh poussa un soupir.
— Je t’ai choisi Gabriel. Penses-tu que j’aurais agi de cette façon si je te considérais comme un fardeau ?
— Non, mais…
— J’ai tout partagé avec toi, tu connais mon cœur…
Elzmarh avait partagé la plupart de ses souvenirs avec Gabriel. Les paysages des anciens temps, ceux d’avant les hommes, la mer de feu, les terres de Camaleo, le grand chambardement qui avait transformé le monde et mis fin au règne des dragons. Et puis Ph’reha, sa compagne tuée lors de l’attaque des Ebatorus… Le dragon n’avait rien caché de la douleur qui l’avait submergé, ni du désir de vengeance qui l’avait amené à massacrer un peuple tout entier… Étrangement, la noirceur qui avait irrémédiablement entaché l’âme du dragon n’avait pas effrayé ni dégoûté le jeune sorcier. Gabriel ne l’avait pas jugé, il s’était contenté de l’écouter en silence.
— Tout comme tu connais le mien, acquiesça Gabriel. Tu sais à quel point je tiens à ce lien qui nous unit. Avant toi, j’étais comme… incomplet.
— C’est parce que tu es un maître dragon. Le cœur des maîtres dragon est ainsi fait. Il ne devient véritablement entier que lorsqu’il fusionne avec l’esprit de sa bête.
Gabriel soupira.
— Je me demande parfois pourquoi Zoé ne parvient pas à le comprendre…
— Oh elle le comprend, seulement elle a du mal à l’accepter.
— Elle devra pourtant bien finir par s’y faire.
— J’en doute. Elle n’est pas du genre à changer d’avis facilement.
— C’est vrai qu’elle est un peu têtue…
— Têtue ? Ta sœur est plus sauvage et plus difficile à maîtriser que les tempêtes de Guimam !
— Mais ce n’est encore qu’une petite fille.
— D’apparence peut-être, mais…
— … mais quoi ?
— Mais elle n’a rien d’une enfant ordinaire.
Gabriel réfléchit. Zoé était intelligente, forte et dotée d’un courage exceptionnel, il devait pourtant reconnaître qu’il avait parfois du mal à la comprendre. Elle était capable d’affronter de terribles dangers, de surmonter d’horribles épreuves avec un sang-froid extraordinaire, puis, quelques minutes plus tard, de s’effondrer en larmes devant un arbre calciné, le cadavre d’une fée ou une fleur magique coupée.
— Bon d’accord, elle est un peu « spéciale » pour une fille de onze ans, mais je ne vois pas où est le problème, souffla Gabriel.
Le dragon inspira doucement. Zoé ne faisait pas tout à fait partie de ce monde. Elle était une « Diseuse », une puissante et effrayante « Diseuse ». Sa magie était incommensurable. Elle pouvait soumettre n’importe quel être avec sa voix et le forcer à obéir, voir l’avenir, sonder les esprits… Pour l’instant, elle ne maîtrisait pas ses pouvoirs, mais la bête savait qu’une fois adulte et après avoir acquis un parfait contrôle de ses capacités, elle deviendrait l’une des créatures magiques les plus dangereuses ayant jamais foulé cette terre.
— « Spéciale » ? Oh ça oui, elle l’est !
Gabriel se renfrogna. Il n’aimait ni la tournure qu’avait pris cette conversation, ni les critiques sous-entendues dans les propos du dragon. Et même si Zoé n’était pas « réellement sa sœur », que ni l’un ni l’autre ne possédait de véritables parents, à ses yeux, elle était sa famille et il l’aimait plus que tout au monde.
— Et alors ? Batavius, les autres et moi, on est tous un peu spéciaux nous aussi, non ?
— Mais aucun de vous n’a une âme aussi âgée que la sienne.
— Une âme ?
— Une essence. Ce qui fait de Zoé ce qu’elle est. Celle de ta sœur est bien plus vieille qu’elle ne le devrait.
— Je ne comprends pas.
— Tu comprendras un jour, fils d’Emwyn, répondit le dragon avant de foncer à pic vers le sol.
Gabriel s’accrocha de toutes ses forces à la corde attachée autour du cou d’Elzmarh, le visage blafard.
— Aaaahhhhh !!!!!! Qu’est-ce que tu fais ?!
— Proie !!! gronda le dragon dans la tête de Gabriel.
La queue dressée, les prunelles rouges de convoitise braquées sur le targul, le dragon fondit sur lui la gueule grande ouverte. Le reptile, alerté par son instinct, changea brusquement de direction. Elzmarh, surpris, vira si vite que l’air claqua comme un grand coup de tonnerre, puis il s’abattit sur le serpent géant. Ce dernier se mit aussitôt à se tortiller, ses deux têtes tentant de mordre le flanc du dragon afin de lui injecter son venin mortel, mais les griffes d’Elzmarh s’étaient déjà si profondément enfoncées dans la chair du reptile que celui-ci ne pouvait pratiquement pas bouger.
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Que l’on soit un monstre sorti tout droit des tréfonds de l’enfer, une créature magique ou un humain, tétanise et plonge dans le désespoir les êtres les plus puissants. Il y a encore quelques secondes, tandis que le dragon attaquait sa répugnante proie, Gabriel ne ressentait qu’une émotion : la peur. Mais maintenant qu’il regardait Elzmarh déchirer le serpent avec ses crocs et qu’il voyait la terreur et le désespoir s’afficher dans les yeux du reptile, il comprenait que toutes les créatures étaient égales face à la mort.
— Hum… délicieux, fit Elzmarh tandis que ses crocs pointus finissaient de réduire en lambeaux la chair du serpent.
La nuit était tombée depuis au moins trois heures, mais le dragon avait pris tout son temps pour manger.
— Tu… tu aurais pu me prévenir, déglutit Gabriel, sous le choc.
— De quoi ?
— Pourquoi t’attaquer à un tel monstre ? Il faisait pratiquement la même taille que toi. Il aurait pu nous tuer.
— Il aurait pu oui, mais il ne l’a pas fait.
— N’empêche, une seconde d’inattention et c’était fini ! Il avait deux têtes ! Deux têtes !
— Si tu veux mon avis, ça fait une de trop, répondit le dragon d’un ton sarcastique.
— Très drôle, grogna Gabriel.
— Allons, fils d’Emwyn, avoue que tu t’es bien amusé…
— Amusé ? Non, je ne me suis pas « amusé », j’étais vert de trouille et j’avais envie de vomir. De plus, cette sale bestiole a bien failli m’avoir. C’est passé à deux doigts…
— Ah ça, ce sont les risques du métier !
— Quel métier ?
— Celui de maître dragon.
— Ouais ben si c’est comme ça tous les jours, moi je démissionne.
— Ah ! Ah ! Ah ! Au moins tu n’as pas perdu ton sens de l’humour !
— Je ne plaisante pas, Elzmarh. Tu as pris beaucoup trop de risques.
— Tu es trop impressionnable.
— Ah oui ? Je te signale que j’ai bien failli me faire tuer deux fois aujourd’hui ! claqua Gabriel, mécontent.
La peur qu’il avait ressentie quelques instants plus tôt avait disparu pour laisser place à une véritable colère. L’inconscience d’Elzmarh et la facilité avec laquelle le dragon les avait tous deux mis en danger lui avait laissé un goût amer. Peut-être que dans le fond, Zoé avait raison et que la bête était beaucoup trop sauvage et trop égoïste pour qu’on puisse lui faire confiance. Peut-être que Elzmarh ne tenait pas autant à lui qu’il le croyait.
— Je ressens tes doutes et je capte une partie de tes pensées, jeune sorcier. Si je t’ai déçu et effrayé, pardonne-moi, ce n’était pas mon intention, dit gravement le dragon. Je n’ai… je n’ai pas eu à me soucier de qui que ce soit durant des siècles. Et s’occuper d’un jeune et fragile sorcier est quelque chose de nouveau pour moi. Ne m’en veux pas si je commets des erreurs.
Gabriel réfléchit quelques secondes. Elzmarh avait raison. Il avait vécu seul pendant longtemps et n’avait jamais eu à se préoccuper que de lui-même. De plus Gabriel n’était pas un dragon, il était bien plus fragile que ne l’était Ph’reha. Il n’y avait donc pas de quoi être surpris de le voir commettre ce genre de bourdes.
— La nuit est tombée depuis pas mal de temps maintenant et Zoé risque de s’inquiéter, on y va ?
— On y va, déclara Elzmarh avant de s’envoler lentement vers le ciel étoilé.



Chapitre 3
Sous surveillance
— Zoé ?
Zoé posa sur le sol le sac de couchage qu’elle tenait et leva les yeux vers le loup. La lune brillait tellement et les étoiles étaient si nombreuses dans le ciel qu’on avait l’impression d’être en plein jour.
— Tu veux bien venir m’aider à remplir les gourdes ? demanda-t-il. Demain, nous devrons traverser une partie du désert de Tataria, il nous faut prévoir d’importantes quantités d’eau.
La jeune Diseuse hocha la tête puis, après avoir récupéré quelques gourdes, elle le suivit jusqu’au ruisseau.
— Le désert de Tataria est un endroit dangereux, non ? demanda-t-elle.
M. Licantropus plissa les yeux et huma les alentours.
— Pas plus que ne l’est cette forêt.
— Ah oui ? Elle semble pourtant si paisible…
— Ne te fie pas aux apparences, ses habitants sont de farouches guerriers…
La forêt où ils avaient fait escale se trouvait sur le territoire des Elfes et si la troupe de voyageurs avait bien pris garde à ne pas s’approcher des villages et des habitations, le loup s’étonnait de ne pas avoir encore eu affaire à leur armée de gardes. Les Elfes n’avaient ni la réputation de laisser qui que ce soit entrer impunément sur leurs terres ni celle de fuir leurs ennemis.
Il plissa le front et observa la cime des arbres d’un air soucieux.
— Je me demande ce qu’ils fabriquent et pourquoi ils nous ignorent.
Zoé soupira et se baissa vers l’eau pour remplir la gourde qu’elle tenait dans sa main.
— Les Elfes ne nous ignorent pas.
Le loup haussa les sourcils.
— Quoi ?
— Non. Je les sens. Ils sont ici en ce moment même.
— Impossible.
Les loups-garous avaient beaucoup de flair et pouvaient repérer l’odeur de leurs ennemis à plusieurs centaines de mètres. Pourtant Zoé était sûre de ne pas se tromper.
— Ils sont pourtant bien là, insista Zoé en refermant la gourde.
Le loup inspira doucement. Zoé n’était pas une fillette ordinaire, elle pouvait voir des choses invisibles, prévoir l’avenir et parfois même, lire dans les pensées. Si elle disait que les Elfes étaient dans les parages, alors c’était vrai.
— Ont… ont-ils des intentions hostiles ? demanda le loup d’une voix hésitante en scrutant le visage de Zoé.
Elle grimaça, se tourna vers le sommet des arbres qui se trouvaient quelques mètres plus loin et propulsa doucement sa magie.
— Je ne peux pas lire dans leurs pensées, mais je ne crois pas, non, répondit-elle après un temps de réflexion en secouant ses jolies boucles blondes.
— Moi non plus, fit soudain Ysallandrill, en avançant vers eux.
De grands yeux mauves, une peau couleur miel, un nez droit et parfait, des traits réguliers et une pierre brillante au milieu du front, l’Elfe des glaces était non seulement d’une beauté stupéfiante mais il possédait aussi la force et l’adresse d’un redoutable guerrier. Depuis que Zoé avait brisé son esprit avec le Krall, le pouvoir contenu dans la voix des Diseuses, Ysallandrill était devenu l’esclave de Zoé. Il ne la quittait pratiquement jamais du regard et obéissait à chacun de ses ordres.
Il s’accroupit près de Zoé et lui prit une gourde des mains avant d’ajouter :
— Ils nous suivent depuis un moment, mais je ne crois pas qu’ils aient l’intention de nous attaquer.
Pourquoi ? s’interrogea le loup. Pourquoi se contentaient-ils de les espionner ? Depuis leur arrivée en terres de magie, nul n’avait tenté de s’en prendre à eux ou de ralentir leur progression. Les sourciens avaient pourtant de nombreux alliés parmi les créatures magiques, alors quoi ? Pourquoi ne réagissaient-ils pas ? Préparaient-ils une embuscade ? Avaient-ils un autre plan en tête ?
— Dans ce cas, tu pourrais peut-être aller leur parler, suggéra Zoé en regardant Ysallandrill.
— Moi ? s’étonna ce dernier.
— Ben quoi ? s’étonna Zoé. Tu es un Elfe toi aussi, non ?
Il fronça les sourcils.
— Je suis un Ellandrill, un Elfe guerrier des terres de glace. Ils nous considèrent comme des ennemis.
— Et Mme Elfie, elle, c’est bien une Elfe des forêts, non ? Elle pourrait aller les voir et…
— Mme Elfie n’est pas une Elfe des forêts mais des plaines vertes de Jokar, soupira Ysallandrill.
Zoé plissa ses grands yeux bleus.
— Décidément, rien n’est jamais simple avec vous.
Ysallandrill sourit.
— Probablement pas.
Elle soupira.
— Très bien, alors je vais y aller.
— Pas question, gronda M. Licantropus.
— Mais c’est idiot ! Ils ne nous veulent pas de mal, alors on pourrait les rassurer en leur disant que…
— J’ai dit non, la coupa sèchement le lycanthrope.
— Le loup a raison, dit doucement Ysallandrill. C’est trop dangereux.
Une ombre traversa le regard de Zoé.
— Qu’est-ce qui est trop dangereux ? D’aller parlementer avec ces Elfes ou de s’être installés sur leur territoire sans leur permission ?
— Zoé, je sais que tu penses bien faire, mais tu ne connais pas les Elfes. Leurs lois sont différentes. Ils ont des règles très strictes et ils n’aiment pas les étrangers.
— C’est drôle, j’ai toujours pensé qu’il serait plus facile pour moi de vivre parmi vous, ici en terres magiques parce que je croyais faire partie des vôtres.
— Tu fais partie des nôtres, la rassura Ysallandrill en posant sa main sur son épaule.
— Mais tu n’es pas une Elfe, lui fit remarquer le loup en souriant.
— Non et pour être honnête, je ne sais pas très bien qui je suis, souffla-t-elle.
— Tu es Zoé, c’est largement suffisant, fit gentiment Ysallandrill.
Le sourire du loup s’élargit.
— Je suis heureux pour ma part que tu sois là, ici, avec nous. La seule raison pour laquelle nous sommes restés aussi longtemps en terre des hommes, c’était pour vous protéger toi et ton frère. Mais j’ai détesté chaque seconde de ma vie parmi les humains.
Zoé déglutit. Elle comprenait parfaitement la réaction de M. Licantropus. Les humains détestaient et tuaient les créatures magiques. Vivre parmi des ennemis, contrarier sa véritable nature et prendre garde à ne jamais se trahir avait dû être un véritable calvaire pour lui.
— J’imagine que ça n’a pas dû être facile, fit Zoé. Je comprends, j’ai vécu la même chose, moi aussi… Je devais faire attention à être comme tout le monde, cacher mes pouvoirs… Papa et maman avaient tout le temps peur que quelqu’un découvre la vérité à mon sujet.
— Ici, au moins, tu peux embrasser ta véritable nature, Zoé, la rassura Ysallandrill.
« Embrasser sa nature » et pouvoir être enfin elle-même était loin de déplaire à Zoé, mais renoncer à ses parents adoptifs et à la vie paisible et heureuse qu’elle avait toujours connue jusqu’à présent se révélait parfois plus ardu qu’elle ne l’imaginait. Papa et maman lui manquaient, tout comme Thomas, Ezéchiel et Morgane.
— Tu as raison, ici, je peux être moi, mais à quel prix ? Je ne reverrai peut-être jamais ni mes parents ni mes amis, répliqua-t-elle les larmes aux yeux.
Ysallandrill la serra contre lui.
— Je sais et je suis vraiment désolé.
— Ne le sois pas, ce n’est pas de ta faute.
— Le repas est prêt ! Venez vite ! cria tout à coup Mme Laurence en leur faisant signe de la main.
Zoé, le loup et L’Elfe rejoignirent les autres assis autour du feu. Batavius fumait tranquillement sa pipe, M. Plexus et Mme Elfie se disputaient pour savoir s’il valait mieux ajouter des fleurs de galum ou des feuilles de pétrulosca dans la soupe pour lui donner du goût, Mme Cranechauve grimaçait en regardant la marmite d’un air dégoûté et M. Popescu tendait son bol à Mme Laurence qui faisait le service à l’aide d’une grande louche.
La jeune Diseuse s’installa près d’Ysallandrill et commença à manger. De toutes les personnes présentes, l’Elfe était le seul avec lequel elle se sentait vraiment à l’aise. Pas seulement parce qu’il lui obéissait et qu’elle était capable de maîtriser en partie son esprit, mais parce qu’il avait l’étonnante capacité de calmer ses angoisses et d’apaiser son cœur meurtri. Oh bien sûr, elle savait qu’elle avait mal agi avec lui et que ce n’était pas bien de transformer les gens en esclave, mais ce qui s’était passé entre eux n’avait été qu’un accident et elle n’avait aucune idée de la manière dont elle pouvait le libérer du Krall, le pouvoir de la voix. Du reste, elle n’était d’ailleurs pas certaine de le vouloir vraiment. Ysallandrill était un ancien sourcien, un ennemi, et il était incroyablement dangereux. Lui rendre sa liberté serait risqué. De plus, elle s’était terriblement attachée à lui. Il était devenu un grand frère pour Zoé. Il prenait soin d’elle, veillait à ce qu’elle ne manque jamais de rien, et ils discutaient tous les deux durant des heures.
— Ysallandrill, tu nous joues un morceau de Pathel ? demanda Mme Laurence une fois que tous eurent fini de manger.
L’Elfe acquiesça en souriant, prit la flûte à vingt trous qui se trouvait dans le petit sac à dos près de lui et commença à jouer. La musique qui s’échappait de son instrument était si belle et si pure qu’elle ne tarda pas à envoûter l’assistance et ils l’écoutèrent durant un bon moment sans parler, le cœur un peu plus léger.
— Les Elfes des glaces ont un don inné pour la musique, déclara Batavius dès que Ysallandrill eut rangé son instrument.
— Les trolls aussi sont doués, lui fit remarquer Mme Cranechauve.
Les autres la regardèrent d’un air dubitatif.
— Ah oui ? fit poliment M. Popescu.
— Oui, on joue avec des gros troncs d’arbres qu’on abat sur des pierres. Il faut beaucoup de place, mais ça fait de belles mélodies.
Le Walligow écarquilla les yeux tandis que les Elfes, le nain, le loup, Batavius et la sorcière pinçaient les lèvres pour ne pas rire.
— Vraiment ?
— Ouais. On utilise aussi parfois les têtes de nos ennemis qu’on attache au bout d’un bâton et on les cogne très fort sur des tambours de guerre. C’est très beau et ça fait un joli son.
Zoé, qui se demandait si elle avait bien entendu, fit les yeux ronds.
— Des têtes ?
La troll acquiesça.
— Des têtes, oui… Bien sûr, on peut aussi utiliser des jambes et des bras, seulement c’est moins mélodieux.
— Tous les peuples ont une perception très personnelle de la musique, remarqua Mme Elfie en souriant.
— Chez les loups, les hurlements de la pleine lune sont quasi magiques, il faudra un jour que tu viennes écouter ça, Zoé, dit M. Licantropus.
— Nous les Walligows, nous donnons des concerts d’ailes… Cela demande beaucoup de concentration parce qu’il faut saisir chaque mouvement d’air, fit M. Popescu, mais ça donne d’excellentes vibrations.
— Nous, on crée des sons avec des potions hurlantes, déclara à son tour Mme Laurence.
— Les nains ne font pas de musique, ils travaillent et ne perdent pas leur temps avec ce genre de distraction, grommela M. Plexus.
Mme Elfie esquissa un rictus.
— Voilà qui ne m’étonne guère.
Le nain bondit aussitôt sur ses jambes.
— Ça veut dire quoi, ça ?
— Ça veut dire que vous ne savez rien faire d’autre que de creuser des mines avec des pioches. Ça veut dire que vous n’avez aucune grandeur, aucun sens de l’art et que vous êtes un peuple de décérébrés tout juste bon à jouer des muscles.
— Répète ça un peu pour voir ! hurla-t-il en se précipitant vers elle.
Une seconde plus tard, ils se roulaient tous les deux par terre comme deux gamins en se pinçant et en se tirant les cheveux.
— Bon, je vais dormir, décréta Mme Cranechauve en s’étirant.
Les autres hochèrent doucement la tête et tous, hormis le nain et l’Elfe qui continuaient à se bagarrer, partirent s’installer sur les couvertures placées non loin du feu.



Chapitre 4
Une promesse
Zoé ne parvenait pas à trouver le sommeil. Elle se tournait et se retournait sans cesse et sentait sa tête prête à exploser. Des tas d’images surgissaient dans sa tête, des gens hurlants, des femmes et des enfants qui s’enfuyait en courant, le feu qui dévastait Wallangar et ses habitations… Poussant un long soupir, la jeune Diseuse se releva doucement. Tous ces souvenirs atroces la hantaient et l’empêchaient de dormir presque toutes les nuits. En grande partie parce qu’elle se sentait coupable de ce qu’il s’était passé. Sans Gabriel et elle, les habitants de Wallangar n’auraient pas été massacrés par les sourciens et leurs amis Ezéchiel, Morgane et Thomas auraient pu continuer à vivre paisiblement. Seulement voilà, les choses ne se passent pas toujours comme on le veut. Zoé n’avait pas choisi de naître Diseuse et Gabriel n’avait pas demandé à devenir un puissant maître dragon. Non, tout était arrivé simplement. Pourquoi ? Pourquoi avaient-ils été choisis ? Pourquoi eux ? Zoé n’avait pas l’ombre d’une réponse à cette question.
— Recouche-toi Zoé, il est tard, grommela M. Plexus en ouvrant les yeux avant de les refermer aussitôt.
Quand le nain se remit à ronfler, Zoé soupira puis s’éloigna de quelques pas en humant l’air autour d’elle. L’odeur des arbres et celle de la magie omniprésente dans cette forêt avaient quelque chose d’apaisant, de sécurisant. Contrairement à Gabriel qui avait longtemps été partagé entre sa nature de sorcier et son désir d’être humain, Zoé n’avait jamais été très à l’aise parmi les hommes. Il n’y avait que lors de ses promenades dans les bois enchantés qui entouraient l’école ou même à l’intérieur de Malenfer qu’elle s’était sentie véritablement à sa place. D’ailleurs, maintenant qu’elle y songeait, elle devait bien reconnaître que la forêt des Elfes et la forêt maléfique de Malenfer se ressemblaient étrangement. À tel point que Zoé se mit soudain à songer à Amalhan et à ses fées. Le « père arbre » était mort. Il avait péri en même temps que la source magique, mais Zoé n’avait jamais perdu espoir de le voir renaître un jour grâce à cette graine, cette petite graine qui lui servait de cœur et que la jeune Diseuse conservait toujours sur elle.
Se dirigeant vers son cheval, elle ouvrit la sacoche accrochée sur la selle et en sortit une petite boîte bleue.
— Je ne sais pas si vous pouvez m’entendre Amalhan, mais je vous dois des excuses. J’étais trop préoccupée, trop obnubilée par mes problèmes pour penser à vous mon ami et pour honorer la promesse que je vous avais faite. Mais c’est fini, murmura-t-elle.
Puis, elle glissa la boîte dans sa poche et se dirigea vers les profondeurs de la forêt sans prêter attention aux ombres noires qui la suivaient.
*
Gabriel plissait les yeux et regardait les terres sombres qui se dessinaient sous le ventre du dragon. Ce dernier volait bas, plus bas que d’habitude et plus lentement aussi.
— Pourquoi voles-tu de cette façon ? À ce rythme-là, on n’est pas près d’arriver.
Gabriel et le dragon avaient dû considérablement s’éloigner de la forêt d’émeraudes et du territoire des Elfes afin de trouver de quoi manger. Et le jeune sorcier ressentait une inquiétude inhabituelle depuis quelques minutes. Il ne comprenait pas ce qui le mettait dans cet état mais il sentait que quelque chose n’allait pas et qu’il devait se hâter de rentrer.
— J’ai le ventre un peu lourd, je crois que j’ai trop mangé, fils d’Emwyn, fit le dragon en rotant.
Un jet de flammes s’échappa aussitôt de sa gueule.
— Charmant… Et ça se passe comment quand tu as le hoquet ?
— De la même façon, mais en plus cadencé. Une fois, j’ai mis le feu à toute une ville à cause d’une crise d’éternuements.
Gabriel leva les yeux au ciel.
— Pourquoi cela ne m’étonne-t-il pas ?
— Que veux-tu que je te dise ? Même les dragons peuvent s’enrhumer.
Gabriel fronça les sourcils et tourna la tête vers le lointain.
— Si tu le dis…
— Gabriel ?
— Hum… ?
— Que se passe-t-il ? Je te sens préoccupé…
— Je ne sais pas. J’ai comme une boule dans la gorge.
— Une boule ?
— Je sens comme un malaise…
— Est-ce que ça t’est déjà arrivé ?
— Rarement. Enfin quelquefois quand Zoé…
Les mots moururent dans sa gorge et il sentit soudain sa bouche s’assécher.
— Zoé… je crois qu’il y a un problème avec Zoé…
Le dragon poussa un terrible grondement puis ses ailes se mirent brutalement à accélérer.
— Accroche-toi, fils d’Emwyn ! Accroche-toi !
*
Zoé avait marché jusqu’à une minuscule clairière illuminée par la lune. Elle sentait que c’était le bon endroit. Dès qu’elle l’avait vue, son cœur s’était immédiatement emballé. Caressant l’écorce de l’arbre qui se trouvait près d’elle, elle se mit à avancer. À son passage, plusieurs branches se tendirent soudain dans sa direction, comme pour la saluer, et plusieurs feuilles se courbèrent pour lui effleurer doucement le visage. Souriant, elle ferma les yeux et sentit aussitôt son âme se remplir d’une chaleur intense.
— Moi aussi, je suis heureuse de vous voir, fit-elle d’une voix douce en direction des arbres.
Une légère brise se leva soudain et souleva doucement ses cheveux.
— Je m’appelle Zoé et je voudrais vous confier l’un de mes amis. Accepteriez-vous de veiller sur lui ?
Une autre brise se leva tout à coup et une branche se posa sur les épaules de Zoé comme pour la réconforter.
— Merci beaucoup, je savais que je pouvais compter sur vous, dit Zoé en souriant avant de se diriger au centre de la petite clairière.
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Puis, elle s’agenouilla et commença à creuser la terre avec ses mains. Elle était curieusement molle et il ne lui fallut pas très longtemps pour faire un trou assez profond pour y planter un arbre.
— Voilà, je pense que vous serez très bien ici, fit-elle avant de sortir avec précaution la petite graine de sa poche. Voici votre nouvelle maison, père-arbre, quand vous serez à nouveau grand et fort, je reviendrai vous voir… J’ai tant de choses à vous dire…
— Cela ne suffira pas, fit soudain une voix dans son dos.
Elle releva la tête et rencontra le regard brillant d’un Elfe. Pâle, le visage et le menton pointus, armé jusqu’aux dents, il avait la posture d’un redoutable guerrier.
— Ah non ? Pourquoi ? demanda-t-elle d’un ton curieux.
— Il faut y incorporer de ta magie. Ici rien ne pousse sans magie.
— Oh je vois… Je ne connais pas beaucoup de sorts, je ne suis pas une sorcière, soupira Zoé en grimaçant d’un air ennuyé.
— Tu sais leur parler. Ils t’aiment. Ils te considèrent comme l’une des leurs, fit-il en lui montrant les arbres du doigt. Donc tu as la magie.
— Je sais leur parler et les comprendre, mais j’ignore comment faire.
L’Elfe fronça les sourcils.
— Tu as parlé d’un vieil ami, qui est-il ?
— Amalhan.
L’Elfe écarquilla les yeux.
— Le père-arbre ?
Zoé hocha la tête.
— Comment est-il mort ? demanda sèchement l’Elfe.
— Il est mort quand on a détruit la source magique de Malenfer. La forêt était sur le territoire des hommes.
L’Elfe lui jeta un regard méfiant.
— Aucune forêt magique ne pousse sur le territoire des hommes.
— Celle-ci, oui.
— Comment ?
— C’est une longue histoire…
L’Elfe plissa les yeux.
— J’ai tout mon temps.
— Dans ce cas, demande à tes guerriers de venir, j’ai senti leur présence depuis que j’ai quitté le campement et je n’ai pas l’intention de me répéter.
— Tu es une enfant étrange.
— Je ne suis pas une enfant, je suis une Diseuse.
L’Elfe blêmit, une lueur de peur s’alluma dans son regard, il saisit aussitôt son arc et pointa une flèche vers elle d’un air menaçant. Zoé leva les yeux au ciel.
— Ne sois donc pas idiot. Je suis inoffensive.
— Les Diseuses ne sont jamais inoffensives.
Zoé ne savait pas grand-chose de ses semblables. Elle n’avait aucune idée de la nature et de l’étendue exacte de leurs pouvoirs ou de la manière dont les Diseuses se comportaient, mais la méfiance qu’elle pouvait lire à présent dans les yeux de l’Elfe indiquait clairement à quel point elles étaient redoutées.
Zoé poussa un soupir.
— Bon, vous voulez que je vous raconte ce qu’il s’est passé avec Amalhan, oui ou non ?
L’Elfe la dévisagea. Avec ses petites boucles blondes, ses grands yeux bleus et ses lèvres boudeuses, la jeune Diseuse ressemblait à une innocente petite fille. Et il ne savait pas quoi en penser. Les Diseuses étaient toutes de vrais monstres et de terribles histoires circulaient sur leur compte. Certains prétendaient même qu’elles étaient des démons. Et qu’aucune créature vivant sur les terres magiques n’était plus effrayante que celles-là.
— Pas avant que tu aies répondu à ma question. Tu es seule, il fait nuit et je pointe une flèche vers toi, pourquoi est-ce que je ne ressens pas ta peur ?
Zoé sourit.
— Je ne sais pas, je crois que c’est parce que je me sens bien ici. J’ai l’impression d’avoir une connexion avec cette forêt, elle me donne la sensation d’être un peu chez moi et qu’elle me protège. Et puis, pourquoi les Elfes voudraient-ils me faire du mal ? Vous êtes des guerriers, pas des meurtriers.
L’Elfe fronça les sourcils. Décidément, la petite était une enfant particulière et il avait le plus grand mal à la cerner. En tout cas, une chose était certaine, elle possédait effectivement une connexion avec la forêt et les êtres qui y vivaient. Lui-même, se sentait étrangement attiré par son pouvoir et il n’avait aucune envie de la blesser.
— Très bien. Raconte-nous ton histoire, nous avons tous hâte de l’entendre, fit-il en faisant signe à ses compagnons perchés dans les arbres de venir les rejoindre.



Chapitre 5
Les Elfes
— Zoé ! Zoé !!!! hurla Gabriel en sautant du dos d’Elzmarh.
Le dragon ne s’était pas posé discrètement comme à son habitude, mais il avait littéralement fendu l’air et était descendu directement sur le campement dans un immense sifflement. Ce qui avait aussitôt provoqué un vent de panique. Batavius, Mme Elfie et les autres s’étaient réveillés en sursaut. Certains l’esprit hagard, d’autres déjà prêts au combat. Parmi ces derniers, le loup, le nain et Ysallandrill. Tous trois arboraient des mines terrifiantes et s’étaient relevés brutalement de leurs couchages, leurs armes déjà à la main.
— Où es-tu, Zoé !? hurla Gabriel en cherchant sa sœur des yeux.
Mais il avait beau regarder, soulever fébrilement les couvertures et scruter tous les visages, elle n’était pas là.
— Qu’est-ce qu’il te prend, Gabriel ? Tu es devenu fou ? demanda M. Popescu, la bouche pâteuse et le regard ensommeillé.
— Toi et Elzmarh, vous nous avez fait une peur bleue ! gémit Mme Laurence en grattant ses cheveux hirsutes.
— Où est-elle ? Où est ma sœur ? demanda Gabriel d’un ton angoissé.
Tous se regardèrent, puis cherchèrent à leur tour Zoé.
— Zoé ? Elle dormait ici, juste à côté de moi, grommela M. Plexus en montrant le couchage de la fillette du doigt.
— Je ne comprends pas, fit Mme Elfie, où a-t-elle bien pu passer ?
— C’est justement la question que je vous pose ! hurla de nouveau Gabriel.
— Inutile de t’énerver mon garçon, elle n’est sûrement pas bien loin, fit Batavius avant de se tourner vers son corbeau. Dagut ?
L’oiseau se mit aussitôt à croasser sous le regard attentif du sorcier.
— Hum… je vois…
— Quoi ?
— Il n’a rien vu. Il dit qu’il dormait, répondit Batavius en haussant les épaules.
— Voilà qui nous avance beaucoup, ricana le nain avant de cracher par terre.
— Ne fais pas ça, c’est dégoûtant, le réprimanda aussitôt Mme Elfie.
— Pff… les Elfes sont de véritables chochottes !
— La ferme ! s’écria soudain Gabriel d’un ton autoritaire en les fusillant du regard.
Puis il se tourna vers le loup et lui lança d’un ton de reproche :
— Vous deviez la surveiller. Vous étiez responsable d’elle.
Le loup baissa la tête.
— Tu as raison. J’aurais dû être plus attentif.
Mme Laurence se plaça instinctivement devant le loup pour le protéger.
— Magnus n’est pas le seul à blâmer, Gabriel.
— Je me fiche de savoir qui est responsable, je veux retrouver ma sœur, rétorqua sèchement Gabriel.
— Je crois qu’elle est partie dans cette direction, intervint tout à coup Ysallandrill en pointant des arbres du doigt.
L’Elfe était accroupi et scrutait la terre avec une lampe torche.
— « Partie » ? Tu veux dire qu’elle n’a pas été enlevée ?
L’Elfe secoua la tête.
— Il n’y a qu’une seule sorte d’empreintes. Elle est partie de son plein gré.
Gabriel serra les dents. Telle qu’il connaissait Zoé, elle avait probablement encore suivi une fée, ou un autre de ces êtres mystérieux dont elle raffolait, sans se soucier des conséquences. Pas de doute, cette gamine allait finir par le rendre dingue.
— Mais… mais pourquoi ? Qu’est-ce qu’il lui a pris ? demanda Mme Elfie.
— Elle a sûrement eu envie de se faire une petite balade, soupira M. Popescu.
— Je le lui avais formellement interdit, gronda M. Licantropus.
— Oh voyons Magnus, tu sais bien qu’elle a toujours été particulièrement désobéissante, fit Mme Cranechauve en grimaçant.
— C’est vrai qu’elle a toujours été réfractaire à l’autorité, mais de là imaginer qu’elle puisse se montrer aussi imprudente… soupira Mme Laurence.
— Zoé n’est pas méchante. Elle ne cherche ni à blesser qui que ce soit ni à se rebeller. Elle pense « autrement », déclara Batavius d’un ton énigmatique.
— Vous voulez dire quoi exactement par « autrement » ? demanda M. Plexus.
— Je veux dire qu’elle agit d’instinct et qu’elle suit un chemin invisible à nos yeux, répondit Batavius.
— Invisible ou pas, si je la retrouve, je la tue ! grommela Gabriel en se dirigeant vers Ysallandrill. On y va ?
L’Elfe hocha la tête sans hésiter.
— Attendez ! Laissez-moi juste le temps de me transformer et je viens avec vous ! s’écria soudain M. Licantropus. Mon flair vous sera utile.
— Pourquoi seulement toi ? Nous devrions tous la chercher, non ? suggéra Mme Elfie.
Batavius acquiesça.
— Je vais les accompagner. Pendant ce temps, rassemblez les affaires et préparez-vous au départ.
*
Les Elfes étaient tous assis en arc de cercle face à Zoé. Certains l’écoutaient, les yeux rivés sur la voûte céleste. D’autres ne pouvaient détacher leurs regards d’elle. La jeune Diseuse avait poursuivi son récit sans qu’aucun de ses interlocuteurs ne songe à l’interrompre. Ils se contentaient juste parfois de hocher la tête ou de la secouer en signe de désapprobation. Zoé n’avait omis aucun détail : ni sur Malenfer, ni sur sa rencontre avec Amalhan et les fées, ni sur la manière dont son frère et elle avaient tué la source et détruit la forêt maléfique. Elle leur avait expliqué en détails comment elle avait récupéré le cœur du père-arbre et ne leur avait rien caché de son désir de voir son vieil ami renaître ici, en terres de magie. Une fois qu’elle eut terminé, un grand silence se fit. Puis elle entendit quelques murmures et enfin une voix s’éleva.
— Nous te remercions de nous avoir raconté ton histoire, jeune Diseuse, ainsi que de ton honnêteté. Ton frère et toi avez commis un grand crime en détruisant cette forêt et accompli une terrible action.
Zoé dévisagea le vieil Elfe aux longs cheveux blancs qui lui parlait. La peau dorée et ridée, les yeux d’un bleu transparent, il avait le regard perçant et le ton d’un vieux sage dans la voix. Ses compagnons baissaient respectueusement la tête en l’écoutant. « C’est sûrement lui leur chef », songea-t-elle aussitôt.
— D’un autre côté, poursuivit le vieil Elfe, nous comprenons aussi vos motivations. Malenfer était une forêt maléfique et meurtrière. Sa source était malheureusement corrompue. Tout comme son âme. Qu’as-tu ressenti lorsqu’elle a commencé à disparaître ?
Zoé réfléchit afin d’être franche.
— De la colère et puis une profonde tristesse.
— Contre qui étais-tu en colère ?
— Contre mon frère.
— Pourquoi ?
— Parce qu’il ne souffrait pas comme je souffrais. Parce qu’il se moquait du mal nous avions fait à tous les êtres qui vivaient dans cette forêt, parce qu’il pensait que les êtres humains étaient plus importants…
Le vieil Elfe haussa les sourcils.
— Et toi ?
— Moi, je pense que toute existence a de l’importance.
Le vieil Elfe sourit d’un air satisfait puis il fit signe à Zoé de le suivre.
*
Le loup-garou suivait la piste de l’enfant. Il reniflait et remuait ses babines, le museau collé contre le sol. L’odeur de la petite était trop douce et trop sucrée à son goût et il l’appréciait bien moins que celle d’un bon lapin ou d’un petit sanglier mais elle n’était pas trop écœurante non plus. À quelques mètres derrière lui, les « deux pattes » tentaient de ne pas la perdre de vue. Ysallandrill était le plus rapide et il aurait pu aisément le rattraper s’il l’avait voulu, mais il semblait attendre Batavius et Gabriel qui peinaient à courir à travers les arbres et les bosquets.
— On ne pourrait pas demander à M. Licantropus de ralentir un peu ? souffla Gabriel en sentant qu’il commençait à avoir un point de côté.
— Qu’est-ce que je devrais dire ? grommela Batavius, essoufflé, ma robe se coince dans les ronces et je n’arrête pas de trébucher !
— Le loup est sur la piste de Zoé, il n’attendra pas, il faut accélérer, leur ordonna Ysallandrill d’un ton agacé.
*
Zoé, penchée au-dessus du trou qu’elle avait creusé au milieu de la clairière, leva les yeux vers le vieil Elfe.
— J’ai déposé la graine. Qu’est-ce que je dois faire maintenant ?
— Tu dois ajouter un peu de ta magie.
— Comment dois-je m’y prendre ?
— Tends ta main, fit-il en sortant un couteau de l’étui qu’il portait à la ceinture.
Zoé fronça les sourcils, mais elle fit ce qu’il lui demandait.
— Ça ne va pas faire mal, ne t’inquiète pas, la rassura le vieil Elfe en lui entaillant légèrement l’index.
— Aie ! s’écria-t-elle, surprise.
— Voilà, maintenant, verse une goutte de ton sang sur le cœur du père-arbre.
Zoé hocha la tête puis fit tomber une goutte de son sang sur la graine.
— Bien. Remets la terre en place, ordonna le vieil Elfe.
Zoé lui jeta un regard étonné.
— Et c’est tout ?
— Oui.
— Mais tout à l’heure, l’Elfe a dit qu’il fallait que j’ajoute de la magie.
— C’est ce que tu viens de faire. Un très grand pouvoir coule dans tes veines, jeune Diseuse.
— Ah oui ? Je l’ignorais.
— Visiblement, tu ne sais pas grand-chose.
— Non. C’est pourquoi j’ai besoin de l’aide d’Amalhan.
— Le père-arbre a besoin de temps pour repousser. Tu devras te montrer patiente.
— Dans ce cas, j’imagine qu’il faudra que je trouve seule la réponse à mes questions.
— Quel genre de questions ?
— Je ne sais pas ce qu’est une Diseuse, je ne comprends pas ce qu’on attend de moi et j’ai peur.
Le vieil Elfe hocha la tête d’un air concentré.
— Je ne voudrais pas te décevoir jeune fille mais je crains qu’Amalhan lui-même ne puisse répondre à toutes tes interrogations.
— Pourquoi ?
— Mais parce que ton destin va dépendre de tes choix et de tes décisions. Nous ne sommes pas définis par ce que nous sommes, mais par ce que nous faisons.
— Vous voulez dire que ce n’est pas important que je sois une Diseuse ou un loup ou même une troll, mais que ce qui compte, c’est ce que je vais faire de ma vie.
Il acquiesça :
— Aucun chemin n’est tracé. Chaque être est unique. Tu dois suivre ton cœur.
— C’est drôle, plus je vous écoute et plus j’ai l’impression d’entendre le père-arbre.
Une lueur amusée traversa le regard du vieil Elfe.
— Ce vieux fou a parfois des éclairs de bon sens.
— Je ne vous l’ai pas encore demandé, mais comment l’avez-vous rencontré ? Vous vous êtes rendu dans la forêt de Malenfer vous aussi ?
— C’était inutile. Un père-arbre pousse dans chaque forêt dotée de magie. Il en existait même un ici autrefois, mais la source de cette forêt n’était plus assez puissante pour alimenter seule son pouvoir.
— Le peut-elle maintenant ?
— Grâce à ton aide, oui.
Elle prit un temps de réflexion.
— Donc si je comprends bien, il existe plusieurs pères arbres ?
Il opina doucement.
— En effet, et ils sont tous parfaitement identiques.
Zoé sourit.
— Ça, c’est plutôt une bonne nouvelle.



Chapitre 6
Ghimill
Le loup avait stoppé net en arrivant aux abords de la petite clairière. Il sentait l’odeur des Elfes, ils étaient au moins une dizaine et l’enfant était avec eux.
— Attends… ne te précipite pas, observons d’abord ce qu’il se passe, fit Ysallandrill en caressant la fourrure de son cou pour calmer ses grondements.
Sous sa forme animale, M. Licantropus était terriblement impressionnant. Pas seulement parce qu’il était bien plus grand qu’un loup ordinaire et que ses griffes étaient incroyablement longues et acérées, mais parce qu’il ne restait plus grand-chose d’humain en lui et que « la bête » avait pris toute la place.
— Ennemis, gronda de nouveau M. Licantropus.
Le loup n’avait pas du tout envie d’attendre. Il voulait se battre. Se battre et tuer.
— Doucement, Magnus, contrôle-toi un peu ! le réprimanda sèchement Batavius en les rejoignant.
— Qu’est-ce qu’il a ? demanda Gabriel.
— Il est excité. Il a senti la présence des Elfes. Ils sont avec Zoé, répondit Ysallandrill.
Gabriel haussa les sourcils.
— Où ça ? Vous la voyez ?
Batavius le poussa derrière un arbre et tendit son bras vers l’endroit où se trouvaient Zoé et les Elfes.
— Elle est là.
Gabriel fronça les sourcils. Sa sœur souriait. Elle discutait gentiment avec un vieil Elfe, tandis qu’une dizaine de guerriers observaient la scène sans méfiance ni animosité.
— Qu’est-ce qu’elle fabrique encore ?
— Visiblement, elle est en train de se faire de nouveaux amis, répondit Ysallandrill avec un sourire.
— Comme à son habitude, elle suit son propre chemin, remarqua Batavius.
— Oui et c’est très agaçant, râla Gabriel.
— Qu’est-ce qu’on fait ? demanda Ysallandrill à Batavius et Gabriel.
— Comment ça, « qu’est-ce qu’on fait » ? répliqua le sorcier-lune.
— On les dérange ou on attend ?
Le loup gronda de nouveau.
— Oui ça va, on connaît ta position, Magnus. Mais on ne peut pas te laisser manger les gens sous prétexte que tu en as envie, soupira Batavius.
— Je crois que je reconnais le vieil homme, fit Ysallandrill en plissant les yeux, c’est Ghimill, le sage.
— Ghimill ? Tu es sûr ? releva Batavius d’un ton surpris.
Le sorcier-lune se pencha en plissant les yeux.
— Tu as raison. C’est bien lui.
— Quel est le problème ? Qui est Ghimill ? demanda Gabriel.
— Ghimill est un membre du très haut conseil. Il représente la totalité des populations Elfes résidant en terres magiques à l’exception des Elfes des glaces, répondit Batavius contrarié.
Gabriel fronça les sourcils.
— Donc c’est quelqu’un d’important ?
— En tout cas de bien trop important pour se balader avec une aussi petite escorte, déclara Ysallandrill en scrutant la cime des arbres.
Le loup leva le museau puis se mit à gronder.
— Archers !!! s’écria Ysallandrill tandis que des dizaines et des dizaines d’Elfes munis d’arcs descendaient le long des arbres, accrochés à des cordes.
Zoé releva la tête en percevant des mouvements aux alentours de la clairière.
— Que se passe-t-il ?
Le vieil Elfe lui sourit.
— On a de la visite.
Elle haussa les sourcils.
— De la visite ?
Le vieil Elfe ouvrait la bouche pour répondre, quand l’un des gardes surgit soudain hors des arbres et se mit à courir vers lui.
— Maître Batavius vous demande audience, Monseigneur.
Le vieil Elfe se tourna vers Zoé.
— Qu’est-ce que je disais ?
Puis il pivota de nouveau vers le garde.
— Est-il seul ?
— Le jeune maître dragon, l’Elfe des glaces et le loup l’accompagnent, Monseigneur.
Le vieil Elfe poussa un profond soupir.
— Il semble que tes amis soient venus te chercher, jeune Diseuse.
Zoé prit un air ennuyé.
— Oh zut ! Quelle heure est-il ?
Puis, réalisant tout à coup que l’aube était en train de se lever, elle grimaça.
— Aïe, aïe, aïe, je ne pensais pas être partie depuis si longtemps…
L’Elfe la dévisagea, amusé.
— Tu as peur de te faire gronder ?
— Un peu, admit-elle.
Le vieil Elfe se mit à rire.
— Quoi ? Qu’est-ce que j’ai dit de drôle ? demanda Zoé, vexée.
— Rien, mais j’ai simplement oublié durant quelques instants que tu n’étais encore qu’une petite fille !
Puis il s’avança vers ses guerriers et leurs quatre prisonniers.
— Batavius, cela fait bien longtemps mon ami ! s’exclama-t-il en le saluant.
Batavius lui rendit son salut d’un air méfiant. Le fait que Ghimill soit en ce moment même dans cette forêt avec eux n’était certainement pas dû au hasard. Ghimill ne sortait jamais du parlais d’argent de Valturia sans une excellente raison. Et il soupçonnait le vieil Elfe d’avoir espionné et sciemment provoqué cette rencontre avec les enfants. La question était maintenant de savoir s’il se trouvait de leur côté ou celui de leurs ennemis.
— Je tiens à te présenter des excuses concernant l’attitude de mes gardes. Ils sont très pointilleux quand il s’agit de ma sécurité, ajouta Ghimill.
Le sorcier-lune sourit d’un air suffisant.
— Comme tu l’as probablement remarqué, je ne leur ai pas cherché querelle : je les ai gentiment laissés me mener jusqu’à toi.
— Et je t’en sais gré. Affronter le puissant maître sorcier de Gazmoria est un défi que même mes plus valeureux guerriers auraient probablement eu beaucoup de mal à relever. D’autant que tu n’es pas venu seul, fit-il en se tournant vers Gabriel, Ysallandrill et le loup.
Batavius acquiesça.
— En effet. Je te présente Gabriel, mon jeune apprenti, ainsi que Ysallandrill et Magnus.
— Soyez les bienvenus sur mes terres mes amis, fit poliment Ghimill, puis il dévisagea intensément Gabriel. Ainsi donc, voici notre jeune maître dragon…
— Oui, c’est moi, répondit ce dernier en soutenant son regard.
Gabriel ne savait pas trop quoi penser du vieil Elfe, mais quelque chose dans ses yeux lui donnait l’impression que le très haut conseiller était probablement bien moins gentil en réalité que ce que son sourire et sa voix douce laissaient supposer.
— Tu es tel qu’on me l’avait décrit : un jeune, fougueux et vigoureux jeune garçon, déclara Ghimill avant de reporter son attention sur Batavius. Tu dois être heureux d’avoir trouvé un successeur… Ça fait quoi ? Un millier d’années qu’un véritable sorcier-lune n’a pas vu le jour sur ces terres, non ?
— En effet, et j’avoue que c’est un soulagement, admit Batavius d’un ton neutre.
Ghimill esquissa un rictus.
— Je m’en doute, je m’en doute…
— Gabriel est un garçon étonnant.
— Étonnant oui, c’est le mot. Certains de mes gardes m’ont rapporté qu’ils l’ont vu chevaucher un dragon sauvage noir comme la nuit.
— C’est exact, reconnut Batavius.
Ghimill fronça les sourcils.
— L’un d’entre eux a même précisé, mais je pense qu’il doit forcément se tromper, qu’il s’agirait du roi des dragons des ténèbres, une bête à la sinistre réputation du nom d’Elzmarh…
— Votre garde ne s’est pas trompé. Il s’agit bien de lui, intervint Gabriel, sur la défensive.
Le vieil Elfe fronça les sourcils d’un air contrarié.
— Hum… Voilà qui est fort surprenant…
— Pourquoi ? Quel est le problème ? demanda Gabriel d’un ton agressif.
Ghimill ignora sa question et fit discrètement signe à Batavius de le suivre. Le sorcier-lune obtempéra et ils allèrent discuter tous les deux à l’écart. Quand ils se furent suffisamment éloignés, Gabriel se tourna vers Zoé.
— Je peux savoir ce que tu fiches ici avec ces gens ?!
Elle se mit aussitôt à rougir.
— Je suis désolée, je n’ai pas vu le temps passer.
— Ce n’est pas ce que je t’ai demandé ! poursuivit Gabriel en hurlant presque.
— Inutile de t’énerver, soupira Zoé, je n’arrivais pas à dormir, alors je suis juste allée me promener.
Gabriel fit les yeux ronds.
— Te promener ?
— Ben… en fait, j’ai pensé à cette forêt et je me suis dit que ce serait chouette d’en profiter pour y planter Amalhan avant de partir.
— Tu parles de cet arbre bizarre ?
— Oui. J’avais gardé sa graine, tu te souviens ?
— Donc si je résume : tu n’arrivais pas à t’endormir alors tu t’es levée et tu t’es dit : « Tiens, ce serait super si j’allais un peu jardiner ? »
— En quelque sorte…
Gabriel lui rugit littéralement dessus.
— Tu te fiches de moi ?!
— Cesse de hurler, tu sais combien Amalhan est important pour moi ! rétorqua sèchement Zoé.
— C’est un arbre, Zoé ! Un arbre qui parle et qui crée des fées bizarres, mais c’est avant tout un arbre !
— Peut-être pour toi, mais pour moi il est bien plus que ça, il est mon ami.
— Ton ami mon œil ! C’est juste un machin avec des branches.
Elle le fusilla du regard.
— Ce que tu peux être insensible quand tu t’y mets !
— Insensible ?! Qui se sauve en pleine nuit pour faire des trucs idiots sans penser aux problèmes ou à l’inquiétude qu’elle va causer aux autres ? Moi peut-être ? gronda Gabriel d’un ton de reproche.
Zoé resta bouche bée. Gabriel n’avait pas à la houspiller de cette façon, mais il avait raison sur un point : elle n’aurait jamais dû quitter le camp au milieu de la nuit sans avertir ses compagnons.
— Je suis désolée, fit-elle en se tournant vers Ysallandrill et le loup, j’aurais dû vous prévenir. Je ne voulais pas vous inquiéter.
L’Elfe des glaces la regarda fixement, puis il lui sourit :
— Je te pardonne, mais ne me refais plus jamais un coup pareil, d’accord ?
— C’est promis, répondit Zoé en lui rendant son sourire, tandis que le loup lui léchait le dos de la main en gage de paix.
Gabriel la dévisagea.
— Je peux savoir pour quelle raison tu ne me présentes pas d’excuse à moi ?
— Je ne te présente pas d’excuses parce que tu n’arrêtes pas de me hurler dessus ! répliqua Zoé.
— Pff… T’as vraiment un sale caractère !
— Ouais ben comme ça, on est deux ! lança Zoé en lui tirant la langue.
Il poussa un profond soupir.
— Parfois, je me dis que c’est vraiment nul d’avoir une sœur.
— Les grands frères, c’est encore pire, fit Ysallandrill. Ils cherchent toujours à se battre, s’arrangent pour te faire punir et ils passent leur temps à te crier dessus.
— Ouah ça a l’air horrible ! s’exclama Gabriel en grimaçant. T’as des grands frères, toi ?
— Quatre, répondit Ysallandrill. Et ils étaient loin d’être tendres.
— « Étaient » ? releva Gabriel.
Une lueur de profonde tristesse s’alluma dans les yeux de l’Elfe de glace.
— Ils sont morts.
— Oh…, fit Gabriel en baissant les yeux tandis que Zoé glissait sa main dans celle de l’Elfe.
— Moi je veux bien que tu deviennes mon grand frère si tu veux, fit-elle. En plus, comme tu seras le plus vieux, tu pourras crier sur Gabriel quand il fera des bêtises.
— Eh ! protesta Gabriel.
— Ben quoi ? fit Zoé.
— Pas question !
— T’es vraiment pas drôle, soupira Zoé tandis que les gardes Elfes qui les flanquaient de chaque côté, souriaient, visiblement amusés.
Oh bien sûr, aucun d’eux n’ignorait que les deux enfants qui se tenaient devant eux n’étaient pas comme les autres et qu’ils devaient les surveiller de près mais, plus ils les écoutaient, plus ils les trouvaient distrayants. Distrayants et attachants.
— Le jour est déjà levé, il est grand temps d’y aller les enfants, fit tout à coup Batavius en les rejoignant.
Guimill, qui se tenait deux pas derrière, fit un signe de tête. Tous les gardes Elfes qui se tenaient près de Gabriel, Zoé, d’Ysallandrill et du loup reculèrent aussitôt puis allèrent se ranger en rang derrière le vieil Elfe.
— Je déplore que nous n’ayons pas pu faire davantage connaissance, jeune maître dragon, déclara Ghimill, mais quelque chose me dit que nous nous reverrons. Quant à toi, jeune Diseuse, ajouta-t-il en s’approchant de Zoé et en serrant sa main entre ses deux paumes, j’espère que tu reviendras souvent nous voir. Sache que tu seras toujours la bienvenue dans cette forêt.
Zoé sourit puis s’avança pour l’embrasser doucement sur la joue.
— À bientôt, fit-elle tandis qu’une profonde surprise s’affichait sur le visage de Ghimill.
Puis elle suivit les autres jusqu’à la bordure de la clairière et lança une dernière fois aux guerriers Elfes en secouant la main :
— Au revoir tout le monde ! Merci pour tout !
*
— Qu’est-ce que tu as fait à Ghimill ? demanda Batavius sur le chemin du retour. J’ai bien cru que ce vieux renard allait me proposer de t’adopter.
Batavius ne s’était jamais fait beaucoup d’illusions sur Ghimill. L’Elfe était avant tout un politicien. Il était malin, mais il se montrait généralement plutôt cynique et il ne se mêlait jamais des conflits qui ravageaient les terres magiques. En tout cas, pas tant que les intérêts des Elfes n’étaient pas directement menacés. Le sorcier-lune avait donc été particulièrement étonné de le voir sincèrement s’inquiéter du sort de Zoé.
Zoé sourit.
— Rien de spécial, on discutait juste.
— « Discutait », hein ? Eh bien le moins qu’on puisse dire, c’est que tu lui as fait bonne impression, regarde ce qu’il m’a donné, fit Batavius en lui montrant un rouleau de papier.
— Qu’est-ce que c’est ? demanda Gabriel.
— C’est un plan avec les endroits précis où nous attendent nos ennemis.
— Comment est-il au courant ? demanda Gabriel. Même Ysallandrill, qui était un sourcien avant, ne sait pas où ils se trouvent.
Batavius eut un étrange rictus.
— Ghimill sait toujours tout. Ses espions sont extrêmement efficaces.
— Donc si je comprends bien, le très haut conseiller Elfe est de notre côté ? demanda Ysallandrill.
Le sorcier-lune hocha la tête.
— Grâce à Zoé. Il m’a avoué qu’il hésitait encore sur le parti à prendre avant de la rencontrer, mais elle a su chasser tous ses doutes.
— Pourtant, je n’ai rien fait de spécial, remarqua Zoé.
— Ghimill est venu dans cette forêt afin d’apprendre à vous connaître. Il voulait sonder votre cœur et savoir si vous étiez dignes de régner sur ce monde… Il n’a pas eu le temps de parler avec Gabriel, mais ce qu’il a vu en toi, Zoé, a largement suffi à le convaincre, expliqua Batavius.
— Comme je l’ai déjà dit, je n’ai aucune intention de régner sur quoi que ce soit, déclara fermement Gabriel.
— C’est pourtant ce qu’il va se produire, jeune sorcier, la prophétie ne peut se tromper, répondit Batavius.
— Prophétie ou pas, je m’en fiche. Une fois qu’on aura réglé tout ce bazar, je m’installe à Gazmoria avec vous et Elzmarh et je continue mon apprentissage de maître dragon, fit Gabriel avec une expression têtue.
Zoé réprima un sourire. Son frère n’était pas plus enthousiaste qu’elle à l’idée de devenir roi un jour.
— Moi, je ne sais pas ce que je veux faire plus tard, mais je me vois bien habiter avec les Elfes et Amalhan dans cette forêt, dit-elle.
Batavius leva les yeux au ciel, puis accéléra le pas sous les regards hilares d’Ysallandrill et du loup qui se disaient que le pauvre sorcier lune n’était pas au bout de ses peines et que les deux enfants risquaient de lui en faire baver pendant encore longtemps.



Chapitre 7
Les marais de Houquelande
La traversée du désert de Tartaria dura presque deux jours. Et Zoé, Gabriel et leurs compagnons, guidés par les indications que leur avaient fournies Ghimill, parvinrent à éviter sans encombres tous les pièges et les embuscades que les sourciens avaient mis en place sur le trajet qui les menait au territoire des redoutées et redoutables sorcières des marais de Houquelande.
— Sont-elles aussi puissantes qu’on le dit ? demanda Mme Cranechauve alors qu’ils s’apprêtaient à pénétrer bientôt sur les terres des sorcières.
La troll n’était pas une trouillarde. Grande, costaude et imposante, elle savait se battre et était capable de briser le cou d’un taureau d’une seule main, mais elle savait, parce qu’elle n’était pas complètement stupide, qu’il existait dans ce monde des créatures contre lesquelles la force, les armes et le courage ne pouvaient rien.
— Elles le sont, se contenta de répondre Batavius.
— Toutes les histoires qui circulent sur leur compte ne peuvent pas être vraies, dit Mme Laurence avec une pointe d’inquiétude dans la voix.
— Je ne connais pas les histoires dont vous parlez, mais celles qu’on m’a racontées sont bien réelles, je vous le certifie, répondit Batavius d’un ton calme.
— Vous… vous voulez dire qu’elles noient, transforment ou dévorent tous ceux qui pénètrent sur leur territoire ? hoqueta M. Popescu.
— En effet, acquiesça Batavius.
— Alors qu’est-ce qu’on fait ici ? demanda Mme Laurence d’une voix blanche.
Batavius sourit.
— Nous venons leur demander de bien vouloir nous aider à veiller sur Gabriel et Zoé.
— Si elles sont aussi dangereuses que vous le dîtes, Batavius, les enfants risquent de finir en ragoût ou en civet, ricana le nain.
— Magnus, tu es d’accord avec Batavius ? Tu penses que c’est une bonne idée ? demanda Mme Elfie en donnant un petit coup de talon sur le flanc de son cheval pour se rapprocher de celui du loup.
— Esmera, la reine des sorcières des marais, s’est occupée de Zoé alors qu’elle n’était encore qu’un nourrisson et Batavius a dit qu’elle lui était tellement attachée que, quand il est venu la chercher pour la conduire en terre des hommes, la reine a eu le cœur brisé.
— Ça, c’était il y a longtemps et Zoé n’est plus un bébé, lui fit-elle remarquer.
— En effet, mais ça reste la meilleure des solutions. Nul ne pénètre dans ces marais sans mourir, les sourciens eux-mêmes ont peur d’y entrer. Il n’y a pas de meilleur endroit pour les cacher, expliqua le loup.
— Je les sens, fit Zoé avec un sourire.
Elle avait le regard étrange et semblait fixer un point dans le lointain.
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— Quoi ? demanda Gabriel.
— Les sorcières. Elles me parlent, répondit Zoé.
— Tu les entends ? demanda Gabriel calmement.
Contrairement à la plupart de ses compagnons, Gabriel n’était pas effrayé. Pour ses treize ans, les sorcières des marais de Houquelande lui avaient offert un vivatus mangus ferrus, une plante magique. D’autre part, elles s’étaient connectées à l’esprit de Zoé qui leur avait servi de messagère. Si les sorcières avaient eu de mauvaises intentions à leurs égards, elles ne lui auraient certainement pas fait un tel cadeau.
— Oui. Elles disent de rester où nous sommes et qu’elles nous envoient une escorte, répondit Zoé.
— Batavius, vous avez entendu ? cria Gabriel.
Tous les chevaux se figèrent instantanément et Elzmarh, qui volait au-dessus d’eux, se posa une vingtaine de mètres plus loin, sur le sol.
— J’ai entendu, répondit Batavius.
La frontière des marais se dressait juste sous leurs yeux. Oh il n’y avait pas de gardes, de murs ou de barrières, mais l’épais brouillard qui recouvrait entièrement le sol, les crânes posés sur des pics et les squelettes pendus aux arbres comme de lugubres marionnettes indiquaient parfaitement l’endroit d’où partait le territoire des sorcières.
— Wouah, ça file la chair de poule ici ! remarqua M. Popescu.
— Il y a des morts partout, gémit Mme Laurence d’un air dégoûté.
— La décoration est originale mais un peu étrange, lâcha Mme Elfie d’un ton ironique.
— En tout cas, une chose est sûre : elles ne cherchent pas à encourager le tourisme, plaisanta M. Plexus.
— Le temps est bizarre, là-bas, remarqua Zoé.
Du côté du désert de Tartaria, où ils se trouvaient encore, la luminosité était forte, le soleil les éblouissait et leur brûlait la peau tandis que de l’autre côté, du côté des marais, il y avait d’épais nuages gris, il faisait sombre, humide et, visiblement, pas très chaud.
— Chaque territoire a son propre climat, Zoé, expliqua M. Licantropus, c’est pourquoi les paysages des terres magiques sont si différents les uns des autres.
— Je comprends, fit Zoé distraitement.
Mais son attention était accaparée par une étrange sensation : elle sentait une présence, plusieurs présences invisibles.
— Je crois qu’elles sont ici, annonça-t-elle aussitôt.
— Où ? demanda Gabriel en scrutant les alentours.
— Je suis là, jeune maître dragon, fit une très jolie femme apparaissant brusquement devant eux.
Elle avait de longs cheveux châtain, était grande et très mince, ses pieds étaient nus et elle semblait littéralement « flotter » au-dessus du sol. Elle portait une robe blanche qui tombait jusqu’à ses chevilles. Gabriel, très impressionné, la regarda bouche bée, se disant que cette sorcière était la plus belle femme du monde.
— Je m’appelle Accha.
— Et moi c’est Madir, fit soudain une autre femme aux longs cheveux blonds en apparaissant à son tour.
Gracieuse et légère, elle possédait la même beauté blanche et fantomatique qu’Accha.
— Soyez les bienvenus sur nos terres, « héritiers », ajouta Madir en s’adressant à Gabriel et Zoé.
Ceux-ci inclinèrent doucement la tête en guise de salut. Puis, la petite troupe se mit silencieusement en route. Il ne fallait pas être bien malin pour comprendre ce que signifiait la froide attitude des sorcières. Elles avaient souhaité la bienvenue seulement aux deux enfants et avaient complètement ignoré leurs compagnons, à l’exception de Batavius auquel elles avaient souri. Ce qui sous-entendait que le loup, le nain, les deux Elfes, la troll, la sorcière, le Walligow, et le dragon n’étaient, eux, pas les bienvenus.
— Je ne le sens pas là, Batavius, vous êtes sûr que c’est sans danger ? chuchota M. Plexus tandis que les sabots des chevaux s’enfonçaient dans le chemin boueux.
À la droite et à la gauche des cavaliers, on pouvait voir se dessiner sous le brouillard, de petites étendues d’eau marécageuses.
— Je ne suis sûr de rien, répondit Batavius, d’un air peu rassurant.
— En tout cas, elles n’ont pas eu l’air spécialement ravies de nous voir, remarqua le nain d’un ton amer en jetant un œil peu amène aux sorcières qui marchaient devant eux.
Contre toute attente, les robes blanches des deux femmes restaient immaculées. Ni la terre boueuse, ni les herbes spongieuses, ni les flaques, qui foisonnaient ici et là, ne semblaient pouvoir salir leurs vêtements ou leurs pieds.
Batavius haussa les épaules.
— Les sorcières des marais n’ont jamais été réputées pour leur hospitalité.
Gabriel, qui chevauchait près de Zoé, regardait tout autour de lui. Il n’avait pas peur, mais ne se sentait pas très à l’aise non plus.
— C’est étrange, ici, tu ne trouves pas ?
— Pas plus étrange qu’ailleurs, répondit Zoé. Et puis, ici, il y a beaucoup de monde.
Gabriel lui jeta un regard étonné.
— De monde ?
— Oui, là ! là ! et puis là aussi, fit-elle en lui montrant plusieurs endroits du doigt.
— Je ne vois rien.
— Mais si ! Ils nous font signe, regarde ! Tu vois le petit garçon avec son grand-père ? Et puis les trois hommes qui pêchent ?
Gabriel secoua la tête.
— Je t’assure qu’il n’y a personne.
— Mais si enfin ! Ouvre les yeux !
— Zoé, il a du brouillard partout, il fait sombre, on ne voit rien à trois mètres ! grommela Gabriel d’un ton contrarié.
Qu’est-ce qu’il arrivait à Zoé ? Elle délirait ou quoi ?
— Descendez de vos chevaux et laissez-les là. Nous nous en occuperons, déclara soudain Accha en s’arrêtant devant un immense plan d’eau recouvert d’un manteau de brouillard gris, épais et étouffant.
Le chemin s’arrêtait là et ni les bêtes ni les hommes ne pouvaient plus avancer. M. Licantropus, Gabriel et les autres obtempérèrent et descendirent aussitôt de leurs montures. Elzmarh se posa près d’eux et attendit.
— Où est-ce qu’on va maintenant ? demanda Gabriel en s’approchant d’Accha.
Le jeune maître dragon souriait à la sorcière, complètement fasciné. Ysallandrill qui l’observait, esquissa un rictus amusé. La femme était belle, certes, et il comprenait l’attrait qu’elle pouvait avoir pour le jeune garçon, mais il connaissait suffisamment les créatures magiques pour savoir qu’il ne fallait surtout pas se fier à leur apparence et qu’elles n’étaient pas toujours ce qu’elles semblaient être.
— Là, répondit Accha en lui indiquant l’immense barge qui était en train d’émerger du brouillard.
Elle se dirigeait vers la rive et on pouvait à présent distinguer une vieille femme à son bord. Elle tenait une longue perche en bois qu’elle enfonçait dans l’eau marécageuse pour faire avancer la barge.
Le loup qui attendait patiemment avec les autres le long de la rive s’approcha de Batavius.
— Il paraît que ces marais sont bardés de sortilèges. C’est vrai ?
— Les eaux des marais sont protégées non seulement par de nombreux sortilèges mais elles regorgent aussi d’âmes errantes, confirma Batavius d’un ton grave.
— D’âmes errantes ? De fantômes, vous voulez dire ?
— Appelez-les comme vous voulez, mais je vous déconseille de vous en approcher, répondit Batavius. La reine Esmera et ses semblables ont abandonné au royaume de la mort une bonne partie de ce territoire.
Gabriel, qui avait entendu leur conversation, tourna aussitôt la tête vers Zoé. Se pouvait-il que… ? Non, non, toutes ces personnes qu’elle avait vues le long du chemin n’étaient tout de même pas ces âmes errantes évoquées par Batavius ? Oh bien sûr, il savait sa sœur capable de voir des fées ou toutes sortes de créatures étranges, mais de là à pouvoir voir des fantômes… Fallait quand même pas exagérer.
— Les Elfes ne peuvent arpenter les royaumes de l’ombre. Je ne suis pas certaine d’être capable d’avancer plus, déclara soudain Mme Elfie en frissonnant.
Les Elfes se nourrissaient de lumière et puisaient leur énergie dans la sève des arbres, l’herbe qui pousse, l’eau claire des rivières… Bref, dans l’essence même de la vie. Ils ne pouvaient ni vivre dans les profondeurs, ni dans l’obscurité et ils ne pouvaient frayer avec le royaume des morts que sur un laps de temps limité.
— Dans ce cas, ne prends pas de risques, fit M. Licantropus, et repars vers la frontière. Nous t’y rejoindrons d’ici quelques jours.
— Je ne comprends pas, que se passe-t-il ? demanda Zoé d’un ton inquiet en regardant Batavius.
— Mme Elfie ne peut pas rester avec nous ou elle risque de perdre ses forces et de tomber gravement malade, répondit-il d’un ton grave.
— Pourquoi ?
— Parce qu’elle est une Elfe et que les Elfes ne peuvent vivre entourés par la mort.
Zoé reporta aussitôt son attention sur Ysallandrill.
— Donc toi non plus, tu ne peux pas rester ?
— Moi, je suis un peu différent, je suis capable de garder mes forces vitales et de vivre hors de la lumière un peu plus longtemps, expliqua l’Elfe de glace.
— Combien de temps ?
L’Elfe haussa nonchalamment les épaules.
— Je ne sais pas.
— Alors tu ne dois pas venir toi non plus, déclara Zoé fermement.
— Elle a raison, c’est trop dangereux, intervint M. Popescu.
Le Walligow détestait ce royaume putride et n’avait qu’une idée en tête depuis qu’il y avait posé le pied : faire demi-tour et s’enfuir en courant.
— Je ne partirai pas. Je refuse d’abandonner Zoé, s’obstina Ysallandrill.
Accha, qui espionnait discrètement leur conversation, se planta devant Ysallandrill.
— La jeune Diseuse n’a rien à craindre, elle est en sécurité parmi nous. Mais je n’en dirais pas autant de toi ou tes amis, Elfe, fit-elle en lançant un regard méprisant au nain, à la sorcière et au loup qui se trouvaient devant elle.
— Ouais, ouais, on n’est pas les bienvenus, on a compris, ricana M. Plexus.
Accha eut un petit sourire sardonique puis elle plongea de nouveau son regard dans celui d’Ysallandrill.
— Zoé est ma maîtresse. Je suis lié à elle, ma place est à ses côtés, affirma ce dernier.
La sorcière s’approcha si près de lui que l’Elfe pouvait pratiquement sentir le souffle de sa respiration sur sa joue.
— Lié ? Hum…
Puis elle se tourna vers Zoé.
— Si je comprends bien, tu as transformé ce guerrier en esclave ? À ta place, j’aurais choisi un troll, ils sont plus fidèles et plus agréables à regarder mais bon…
Zoé écarquilla les yeux. Les trolls plus agréables à regarder ? Décidément les sorcières des marais avaient des goûts bizarres.
— Accha, il faut y aller, la reine attend, la rappela soudain à l’ordre Madir.
La barge avait accosté et la vieille femme les attendait.
— Allons-y, ordonna Accha avant de dire à Madir : Raccompagne l’Elfe jusqu’à la frontière, je m’occupe d’eux.
— Vous n’avez pas besoin de la raccompagner, Mme Elfie connaît le chemin, maintenant, remarqua gentiment Zoé.
Accha poussa un soupir.
— Ton amie n’atteindra pas vivante la frontière sans l’une de nous à ses côtés.
Non, probablement pas, se dit Zoé. Les autres n’avaient peut-être pas senti les âmes errantes et les nombreux sortilèges qui jonchaient le chemin qu’ils avaient emprunté, ils n’avaient peut-être rien vu non plus des créatures qui se tapissaient sous l’eau mais, elle, elle le savait. Elle savait que cette route n’appartenait plus désormais au monde des vivants, et qu’elle menait directement vers la mort.
— Ah non, bien sûr, vous avez raison, reconnut Zoé en se traitant mentalement d’idiote.
Puis elle pivota et fit un petit coucou de la main à Mme Elfie qui remontait déjà prestement sur son cheval.
Accha réprima un sourire. La jeune Diseuse était telle que la sorcière l’avait imaginée. Curieuse, maligne, puissante et capable de détecter n’importe quel danger… Quant à son frère, elle ne l’avait pas encore tout à fait cerné, mais le fait qu’il ait choisi le roi des ténébreux pour compagnon était plutôt intrigant.
— Dépêchons-nous, ordonna Batavius, la reine Esmera n’est pas d’un naturel patient.
Les autres acquiescèrent et s’avancèrent aussitôt vers la barge. Gabriel fut le premier à monter et donc à réaliser, à présent qu’il la voyait de près, que la vieille femme qui conduisait le bateau avait les oreilles coupées de chaque côté et que ses lèvres avaient été cousues d’un épais fil noir.



Chapitre 8
Le châtiment
Une forte odeur de bois pourri emplissait les narines des passagers. M. Popescu fermait les yeux, sentant son cœur se retourner, tandis que Mme Cranechauve inspirait l’air d’un air ravi. Les trolls adoraient les odeurs fortes comme celle de la viande moisie, des œufs pourris ou des excréments. Plus ça puait, plus ils appréciaient.
— C’est quand même étrange, fit Zoé en se tournant vers Gabriel.
— Quoi ?
— Pourquoi a-t-elle la bouche cousue ? demanda-t-elle en regardant la vieille batelière pousser habilement sur sa perche pour faire avancer la barge.
Gabriel fronça les sourcils.
— Moi je me demande surtout où sont passées ses oreilles…
Accha, qui se tenait non loin des deux enfants, sourit.
— Vous savez ce qui différencie les sorcières des marais des autres sorcières ?
Zoé et Gabriel secouèrent la tête.
— Non.
— Nous sommes des créatures aquatiques. Nous avons besoin de beaucoup d’eau et d’humidité pour survivre.
— Un peu comme les poissons ? fit Zoé.
— Oui. Un peu comme les poissons, répondit Accha. Nous pouvons traverser les eaux et rester des heures sans respirer.
— Oh j’adorerais pouvoir faire ça ! T’imagines Gabriel ? On pourrait aller nager dans la mer avec Teddy !
— Teddy, c’est notre garganthus cantatus, un poisson qui chante, poursuivit Zoé en regardant Accha. Il a une très belle voix…
— … Ouais mais il a souvent du mal à se contrôler, soupira Gabriel.
— Tout comme Mildred, dit Accha en leur montrant discrètement la vieille femme du menton.
— Que lui est-il arrivé ? demanda Gabriel d’un ton curieux.
— Midred était l’une de nos meilleures garde-frontières, elle pouvait s’enfouir des heures dans la boue ou la vase sans remonter à la surface, et attendre qu’un ennemi ou un visiteur passe à proximité. Seulement voilà, un jour, elle s’est trompée.
— Trompée ? demanda Zoé.
— Elle a tué Zira, la fille de notre reine, par accident. La petite a marché dans la boue sans réaliser que Mildred se cachait en dessus et hop, elle l’a croquée, expliqua Accha.
— Oh, c’est horrible ! s’exclama Zoé profondément choquée.
— Mais ça n’explique pas pourquoi elle se trouve dans cet état, constata froidement Gabriel.
— Zira pleurait quand l’incident est arrivé. Et puisque Mildred ne l’avait pas entendue, notre reine a jugé que ses oreilles ne lui servaient à rien, elle les lui a donc coupées.
— Et pour la bouche ? Pourquoi est-elle cousue ? demanda Gabriel d’un ton hésitant.
— C’est pour éviter qu’elle ne dévore d’autres enfants.
Gabriel prit une seconde de réflexion et dit :
— Ça se tient.
— Je trouve aussi, fit Accha.
Zoé grimaça en entendant la réaction – ou plutôt l’absence de réaction – de Gabriel. Il ne semblait pas du tout réaliser que le châtiment imposé à la vieille femme était cruel. Comment pouvait-elle boire ou manger ? Comment parvenait-elle simplement à survivre ? C’était impossible. Impossible sauf si on décousait les lèvres de Mildred avant chaque repas pour les lui recoudre ensuite.
— Sommes-nous bientôt arrivés ? demanda Zoé en se forçant à sourire.
— Bientôt, oui… répondit Accha en souriant.
*
Elzmarh survolait les marais en pestant intérieurement. La barge où se trouvait Gabriel était pratiquement invisible dans cette nappe de brouillard et il ne distinguait rien de ce qu’il se passait sur le bateau, ce qui lui déplaisait fortement. Les marais de Houquelande étaient un endroit particulièrement dangereux, peut-être l’un des plus dangereux des terres magiques et il ne supportait pas l’idée que Gabriel puisse courir le moindre danger. La formation du jeune maître dragon était loin d’être terminée, il était encore bien trop vulnérable pour que Elzmarh puisse le laisser affronter seul un tel péril. Et même si Batavius et les autres se trouvaient avec lui, le dragon n’était pas totalement rassuré pour autant.
— Je te sens nerveux, que se passe-t-il ? souffla soudain Gabriel dans son esprit.
— Je ne peux pas te voir, je n’aime pas ça, répondit Elzmarh.
— Je suis avec Zoé et les autres, pourquoi es-tu si inquiet ? Ce n’est pas dans tes habitudes, remarqua Gabriel, étonné.
— Les marais de Houquelande ne sont pas un endroit comme les autres, Gabriel…
— Qu’est-ce que tu veux dire par là ?
— Je veux dire qu’ils sentent la mort.
— Tu parles des fantômes ? Je crois que Zoé en a vu quelques-uns.
— Zoé peut voir les esprits ?
— Je sais que tu dois avoir du mal à le croire mais il semble que oui.
— … Du mal à le croire ? Oh non, je connais suffisamment ta sœur pour ne pas mettre sa parole en doute…
— Je sens que ça te contrarie, pourquoi ?
— Voir les morts n’est pas un bon présage Gabriel.
— Tu crois qu’il va arriver quelque chose à Zoé ?
— Non. Mais ceux qui sont dotés de cette capacité sont rarement de gentils sorciers.
— Tu veux dire que c’est de la magie noire ou un truc du genre ?
— Non, je veux dire que Zoé a des dons de nécromancienne. Tout comme les sorcières des marais.
— Et alors ?
— Alors je n’ai jamais entendu dire que les Diseuses possèdent ce genre de talent, répondit Elzmarh en refermant brutalement son esprit.
La discussion qu’il venait d’avoir avec Elzmarh avait laissé Gabriel sombre et pensif. Il ne comprenait vraiment pas ce qu’il arrivait au dragon. Après tout, ce n’était pas la première fois que Zoé voyait des trucs étranges ou même faisait des trucs étranges, alors où était le problème ? Il n’y avait franchement pas de quoi s’inquiéter. Au contraire. Les dons de sa sœur s’étaient souvent avérés très utiles.
— Gabriel ! Regarde ! s’écria tout à coup Zoé.
Gabriel tressaillit et tourna les yeux vers elle.
— Quoi ?
— Il y a quelqu’un dans l’eau, fit Zoé tandis qu’elle sentait quelques éclaboussures sur sa peau.
Gabriel se pencha au-dessus de l’eau et aperçut de longs cheveux et des yeux d’un noir profond.
— Il s’agit de ma sœur, Sigrid, fit Accha avec un sourire rayonnant.
Zoé, enthousiaste, fit un petit signe à la sorcière et effleura l’eau de la main.
— Non ! Ne fais pas ça ! Sigrid est encore jeune, elle ne se contrôle pas encore très bien ! s’écria Accha d’un ton paniqué en tirant violemment sur le bras de Zoé pour l’éloigner de l’eau.
Zoé rougit aussitôt.
— Je… je suis désolée, je ne voulais pas lui faire de mal, je…
— Je sais, mais les jeunes sorcières ont parfois encore du mal à se maîtriser. Tu ne dois surtout jamais, jamais, jamais toucher l’eau des marais ou même t’en approcher. On est d’accord ? déclara Accha d’un ton autoritaire.
Zoé hocha doucement la tête.
— C’est entendu.
— Bien.
Puis elle se tourna vers Gabriel, Batavius et les autres.
— Ce conseil est valable pour tous. Ne traînez pas sur les rives et ne pénétrez jamais dans l’eau. Il en va de votre survie.
— Pff… Je savais bien que c’était une très mauvaise idée de venir ici, grommela le nain.
— Cesse de râler, ce n’est pas comme si nous avions le choix, fit le loup.
— Je me doutais que ça risquait d’être difficile mais je ne m’attendais vraiment pas à ce que ce soit flippant à ce point, soupira le Walligow.
— C’est certainement le pire endroit de la terre, ajouta la sorcière.
— Non, le pire endroit de la terre, ce sont les terres de glace, décréta la troll, là-bas, ça sent mauvais et il n’y a rien à manger alors qu’ici ça sent bon et je suis sûre qu’il y a plein de bestioles gluantes et juteuses à souhait.
— Les terres de glace ne sentent pas mauvais, gronda l’Elfe de glace.
— Non, mais c’est vrai que la nourriture y est plutôt rare, admit le loup avec une pointe de réticence.
Le véritable nom du lycanthrope n’était pas Magnus Licantropus, mais Eliazad. Fils cadet de feu Qatar Ellivaintrus, le roi des terres de glace, il avait quitté son territoire des années plus tôt à cause d’un désaccord avec son frère aîné dont il n’approuvait pas la manière de gouverner. Ce qui ne l’empêchait pas de conserver un profond amour pour son peuple et pour l’endroit où il avait grandi.
— Et c’est en grande partie la faute de ces maudits loups. Ils ont tout détruit !
— Les loups n’ont rien à voir là-dedans, gronda M. Licantropus. Ce sont les Elfes qui nous ont déclaré la guerre. Ce sont eux les responsables !
Ysallandrill s’approcha du loup d’un air hostile.
— « Nous » ont déclaré la guerre ?
Ysallandrill ne s’était jamais demandé d’où venait M. Licantropus pour la simple raison que la plupart des loups-garous étaient pratiquement tous issus des forêts de Samhain, un territoire se trouvant à l’est des terres magiques. Mais après ce que venait de laisser entendre le loup, l’Elfe commençait à se demander s’il ne se tenait pas face à un ennemi.
— La guerre entre les loups et les Elfes de glace est terminée depuis bien longtemps. Il est grand temps d’oublier, leur rappela calmement Batavius.
Un éclair de haine traversa les yeux d’Ysallandrill.
— Oublier ? Mon peuple a été quasiment décimé. J’ai perdu mes frères et mon père, il ne me reste plus personne.
Le loup poussa un profond soupir.
— Crois bien que j’en suis désolé. Je n’ai jamais compris comment la situation avait dégénéré à ce point.
— Tu veux que je te dise ? C’est la faute du nouveau roi. Si ce prince maudit n’avait pas assassiné lâchement une vingtaine de nos enfants, nous n’aurions pas déclaré cette foutue guerre ! lâcha Ysallandrill d’un ton amer.
Les yeux du loup plongèrent dans ceux de l’Elfe.
— Pourquoi penses-tu que j’ai quitté les terres de glace à la mort du roi Qatar ? Je ne voulais pas vivre sous le règne d’un sadique et d’un meurtrier, fusse-t-il mon frère !
M. Licantropus ne s’était jamais entendu avec son frère aîné, Linus. Pas même lorsqu’ils étaient enfants. Linus passait son temps à tourmenter tous les gens autour de lui, il était méchant, cruel et dépourvu de compassion. Leur père, le roi, en était conscient, mais il ne pouvait changer la loi qui prévoyait que le trône des terres de glace devait revenir au fils aîné.
L’Elfe écarquilla les yeux.
— Tu es Eliazad « le juste » ? Le fils du roi ? Celui qui a trahi ?
Tous savaient en terres de glace que le second fils du roi, Eliazad, était un homme bon et généreux et le peuple comptait sur lui pour les protéger des exactions du nouveau roi, son frère. Inutile de préciser combien les habitants du royaume avaient été déçus et tristes d’apprendre que le jeune prince avait préféré partir et s’enfuir comme un lâche, plutôt que de se battre pour eux.
— Je n’ai trahi personne. Je suis parti, c’est tout.
— Non. Tu nous as abandonnés.
— Qui ? Qui ai-je abandonné ?
L’Elfe sentit sa gorge se serrer.
— Les Elfes, les loups, eux tous. Tu les protégeais. Tu nous protégeais. Tout le monde le savait. Mais quand tu es parti et que tu as disparu, il n’y avait plus personne… Plus personne…
Le loup déglutit.
— À la mort de mon père, je n’avais plus aucun pouvoir, Ysallandrill, je n’étais même pas capable de me protéger moi-même.
Accha éclata d’un rire sarcastique.
— La belle escorte que voilà : un Elfe pleurnichard, un prince assez lâche pour abandonner son peuple à un fou, une troll stupide, une sorcière tout juste bonne à concocter des potions de guérison, un nain qui ne voit pas plus loin que le bout de son nez et un papillon…
Puis elle se tourna vers le sorcier-lune.
— Désolée Batavius, je ne parlais bien entendu ni de vous ni du dragon.
Zoé avança d’un pas vers elle et la regarda d’un air contrarié.
— Accha, vous ne devriez pas être aussi méchante avec mes amis, ils nous ont beaucoup aidés, vous savez ?
— Elle a raison. Ils comptent beaucoup pour nous et nous tenons à eux, ajouta Gabriel.
— Tu apprendras probablement bientôt, jeune sorcier, que l’affection est rarement une condition suffisante pour accorder sa confiance à quelqu’un, et que le pouvoir et l’intérêt commun font souvent de biens meilleurs alliés, déclara Accha tandis que la barge accostait près d’un ponton.



Chapitre 9
Angaths
Gabriel et Zoé descendirent en premier de la barge, suivis de près par leurs compagnons. Puis ils marchèrent le long du ponton en observant les alentours. La plupart des maisons qui émergeaient du brouillard étaient des constructions en bois délabrées et bancales d’aspect peu accueillant. Les toits et les murs formaient des formes bizarres, les tuiles étaient recouvertes de lichens et de l’herbe poussait dans les gouttières.
— Soyez les bienvenus à Houquelande, dit Accha en les rejoignant.
— C’est ici « Houquelande » ? demanda Gabriel, étonné.
La sorcière haussa les sourcils.
— Ça a l’air de vous surprendre ?
— Non, pas du tout, fit Zoé en fusillant son frère du regard.
Elle comprenait la déception de Gabriel, elle non plus ne s’attendait pas du tout à ce qu’Houquelande, la ville au cœur des marais, ait l’air aussi sinistre et misérable, mais elle ne voulait surtout pas prendre le risque de vexer Accha.
— Eh ben dis donc, les baraques auraient bien besoin d’un bon coup de peinture par ici ! remarqua discrètement M. Licantropus tandis qu’il suivait des yeux Gabriel, Zoé et Accha qui marchaient plusieurs mètres devant eux.
— Pourquoi ça ? Je les trouve très belles ces maisons ! protesta Mme Cranechauve avant d’inspirer profondément et d’ajouter :
— Elles sentent la moisissure ! J’adore !
— Pff… les trolls… Je crois que je n’arriverai jamais à les comprendre ! soupira M. Popescu.
— En même temps, comprendre les trolls n’a jamais fait partie de la liste de mes priorités, ricana Batavius.
— Ni des miennes, grommela Mme Laurence.
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— Vous n’êtes que des idiots ! Vous n’y connaissez rien ! protesta la troll d’un ton furieux.
— Peut-être, mais nous, on n’aime ni les odeurs de moisi, ni l’humidité ni les vieilles baraques pourries, rétorqua M. Plexus d’un ton sarcastique.
— Raison de plus pour ne pas s’éterniser ici, soupira Ysallandrill, lorsqu’un cri déchirant et chargé d’angoisse retentit.
— C’est quoi ça ? demanda M. Licantropus en lançant un regard interrogateur à Batavius.
Le sorcier lune leva aussitôt la tête d’un air concentré puis haussa les épaules.
— C’est sûrement une « hurleuse ».
— C’est quoi « les hurleuses » ? demanda M. Plexus.
— Des sorcières qui ont le pouvoir de pétrifier les gens d’effroi grâce à leurs hurlements et de faire éclater les tympans, expliqua Batavius.
— Il ne manquait plus que ça, grommela le nain.
À une dizaine de mètres d’eux, Gabriel et Zoé qui avaient entendu le cri de la sorcière, s’étaient aussitôt tournés vers Accha.
— Qui est-ce ? demanda Gabriel.
— Fabiola. Elle fait toujours beaucoup de bruit quand elle s’entraîne.
— Quand elle s’entraîne à quoi ? demanda Gabriel.
— Mais à rendre nos ennemis sourds, répondit Accha comme si c’était une évidence.
Gabriel et Zoé se regardèrent puis s’arrêtèrent tout à coup de marcher pour attendre leurs compagnons. Les ruelles sordides, l’odeur fétide de l’air et à présent les hurlements de la sorcière les rendaient de plus en plus méfiants. Tout comme les regards étranges que les jolies sorcières à robe blanche qu’ils croisaient sur leur route jetaient sur eux.
— Tu as remarqué ? Elles se ressemblent toutes, chuchota Gabriel à Zoé.
Celle-ci acquiesça puis murmura :
— Et on n’a pas vu d’hommes, ni de garçons…
— Ils sont peut-être tous partis au travail, suggéra Gabriel sans y croire vraiment.
— Faim ! Faim ! hurla tout à coup une sorcière rousse en se précipitant vers Gabriel.
Son visage était dévoré par la rage, son regard était haineux et sa bouche découvrait une mâchoire gigantesque d’au moins trente centimètres, remplie de quatre rangées de dents pointues. Accha repoussa l’assaillante d’un coup de pied et la fit voler de l’autre côté de la rue.
— Faim ! Donnez-nous le garçon ! hurlèrent encore une dizaine d’autres sorcières en les encerclant.
Gabriel dégaina aussitôt son épée. Puis, conjurant le pouvoir du feu, il tendit la main et hurla :
— Incanto incendia !
Une flamme sortit de sa paume, mais Gabriel n’eut pas même le temps de la projeter qu’elle s’éteignait déjà.
— C’est tout ce que tu peux faire, gamin ? ricana une sorcière.
Zoé se tourna vers Batavius et les autres et réalisa qu’ils étaient eux aussi encerclés.
— Non ce n’est pas tout ce qu’il peut faire, lâcha Zoé avant de glisser sa main dans celle de son frère.
À peine l’avait-elle touché que Gabriel sentit un gigantesque pouvoir le submerger. Zoé et lui ne formaient plus qu’un seul être. Un être puissant et doté d’une force que rien ne semblait pouvoir terrasser.
— Ne faites pas ça ! cria Accha, le garçon est un invité de la reine.
— Je croyais que tu ne voulais plus jamais unir tes pouvoirs aux miens pour ne plus jamais faire de mal à personne, remarqua Gabriel, étonné.
— Oui, mais je ne veux pas non plus les laisser te manger.
— Ensemble ! À trois ! lança Gabriel en laissant la magie du feu du dragon emplir ses veines et se propager comme un torrent furieux dans le corps de sa sœur. Un, deux…
— Incanto incendia ! firent-ils en chœur.
La seconde suivante, Gabriel et Zoé projetaient un gigantesque jet de flammes à tête de dragon sur une sorcière, puis une deuxième, une troisième, une quatrième…
— Zoé ! Gabriel ! Non ! hurla Accha d’un ton suppliant.
Zoé tressaillit, se tourna vers Accha puis lâcha la main de Gabriel en réalisant que la plupart des sorcières avaient disparu et que celles qui restaient regardaient le ciel d’un air terrifié.
— Elzmarh ! lâcha Gabriel tandis que le dragon descendait droit vers eux.
— Non, non, non… dit Zoé en secouant la tête.
— Ne fais pas ça ! Surtout, ne fais pas ça ! hurla Gabriel tandis que le dragon avalait une, puis deux, puis trois sorcières.
— Pourquoi ? demanda le dragon en incendiant l’une des maisons qui se trouvait près d’eux.
— La situation est sous contrôle, je ne risque rien, fit Gabriel en jetant un œil du côté de Batavius et des autres.
Les sorcières, effrayées par le dragon, semblaient avoir toutes disparu. Et aucun de leurs amis ne paraissait avoir été blessé.
— Elles ont essayé de te tuer.
— Et elles ont échoué. N’aggrave pas la situation, s’il te plaît.
— Si c’est vraiment ce que tu veux, fils d’Emwyn… Mais tu ne m’ôteras pas de l’idée qu’elles ont besoin d’une bonne leçon, soupira Elzmarh, avant de se poser doucement près de Gabriel.
Accha contempla les corps calcinés des sorcières la gorge serrée. Plusieurs de ses sœurs étaient mortes aujourd’hui et la faute lui en incombait en grande partie. D’abord parce qu’elle n’avait pas prévu l’effet que le jeune maître dragon et ses compagnons auraient sur elles et ensuite parce qu’elle avait sous-estimé l’extraordinaire pouvoir des deux enfants.
— Je suis désolée, j’aurais dû le prévoir, j’ai été négligente, fit-elle en avançant vers Gabriel et Zoé.
Elzmarh s’interposa immédiatement entre eux et fixa la sorcière d’un air menaçant.
— Peux-tu dire à ton dragon que je ne suis pas une ennemie, Gabriel ?
Elzmarh poussa un grognement puis cracha un nouveau jet de flammes sur le toit d’une maison.
— Désolé Accha, mais je doute qu’il m’écoute, répondit-il froidement.
— Si j’étais toi, je reculerais doucement, sorcière, conseilla Batavius en les rejoignant, Elzmarh me semble très nerveux.
Accha plissa les yeux d’un air contrarié.
— Je croyais que les dragons obéissaient toujours à leurs maîtres ?
— Pas celui-ci, répondit Batavius. Reculez.
Accha fit quelques pas en arrière.
— Voilà. Content ?
— Non. Non, je ne suis pas content. Que s’est-il passé ? Pourquoi ces femmes nous ont-elles attaqués ? gronda Batavius.
Accha baissa la tête.
— La faim… C’est la faim qui les a aveuglées. Les voyageurs se font de plus en plus rares et elles n’ont pas pu se rassasier depuis longtemps. Quand elles ont senti l’odeur de Gabriel, une odeur de jeune garçon, elles ne sont pas parvenues à se contrôler.
— Voilà qui est fâcheux.
— Pourquoi « de jeune garçon » ? Pourquoi se sont-elles jetées sur moi plutôt que sur Zoé ? demanda Gabriel.
— Nous ne dévorons ni la chair des femmes, ni celle des fillettes. Nous tuons les étrangères lorsqu’elles pénètrent sur notre territoire, mais nous ne les mangeons pas, expliqua Accha.
Ça, c’est vraiment injuste, songea Gabriel.
— Si je comprends bien mon frère est en danger, ici ? fit Zoé en fronçant les sourcils.
— Non.
— Comment ça « non » ? demanda Zoé.
— Dès que nous aurons quitté cette partie de la ville, ton frère et tes amis ne risqueront plus rien. Les sorcières qui vivent ici, au bord des marais sont des Angaths, des gardiennes. Hors de l’eau, leurs pouvoirs sont quasi inexistants, mais elles restent sauvages et difficiles à contrôler comme tu as pu le constater.
Batavius fronça les sourcils d’un air dubitatif. Les Angaths, tout comme les autres espèces de sorcières des marais, ne désobéissaient jamais à la reine, tels des animaux bien dressés. Or elles avaient directement affronté Accha, l’un des membres de la garde royale et délibérément enfreint les ordres de la reine en attaquant ses invités. Autrement dit : quelque chose ne tournait pas rond.
— « Difficile à contrôler », c’est le moins qu’on puisse dire. Il y en a une qui a essayé de me bouffer le bras ! grommela soudain M. Plexus.
Les compagnons de Gabriel et Zoé les avaient rejoints et ils observaient les rues et les fenêtres des maisons qui se trouvaient autour d’eux d’un air méfiant.
— Je vous l’ai dit, la faim les a rendues folles, la preuve, c’est qu’elles détestent la chair de nain d’habitude, se contenta de répondre Accha en souriant.
M. Plexus, qui ne savait pas s’il devait trouver ça vexant ou rassurant, lui jeta un regard perplexe.
— Pourquoi ?
— Elles la trouvent amère et dure.
Mieux vaut entendre ça que d’être sourd, songea Batavius.
De toute évidence, la sorcière les prenait pour des imbéciles. Pas à cause de cette histoire de morsure, mais parce qu’il était évident qu’elle cherchait à cacher quelque chose. Quoi ? C’était la bonne question.
— Bon, si cette partie de la ville est aussi dangereuse que tu le prétends, nous ferions mieux d’y aller, suggéra Batavius, d’un air préoccupé.
— Oh après la raclée qu’on vient de leur donner, je doute qu’elles recommencent de sitôt… remarqua M. Licantropus.
Accha qui l’avait entendu le fusilla du regard. Les Angaths avaient commis une erreur, mais elles restaient malgré tout ses sœurs. Et elle ne pouvait pas s’empêcher d’en vouloir aux enfants, au dragon et à leurs compagnons de les avoir tuées.
— Le sorcier-lune a raison, il est grand temps de nous remettre en route, se contenta-t-elle néanmoins de répondre.
— Et lui ? On en fait quoi ? demanda M. Popescu en regardant Elzmarh. On le pousse ?
Le dragon leur barrait littéralement la route et il n’avait visiblement pas l’intention de bouger. Tous tournèrent aussitôt la tête vers Gabriel.
— Gabriel, dit Batavius, tu veux bien… ?
Gabriel acquiesça sans lui laisser le temps de terminer sa phrase, puis se tourna vers le dragon.
— On doit aller de ce côté, mais tu bloques la route.
— Ah oui ? Je n’avais pas remarqué, répondit Elzmarh avec une parfaite mauvaise foi.
Gabriel soupira.
— Arrête de faire ta mauvaise tête.
— Je ne fais pas ma mauvaise tête, je suis juste en train de me demander si je ne prends pas un gros risque en te laissant aller avec elle. Cette sorcière ne m’inspire pas.
— Pourquoi ?
— Parce que les Wincans comme elle sont puissantes et qu’elle n’a pas utilisé ses pouvoirs contre les Angaths lors de l’attaque.
Gabriel fronça les sourcils.
— Tu crois qu’il y a un piège ?
— Avec les sorcières des marais, il y a toujours un piège, le tout est de savoir où et quand, déclara Elzmarh avant de se décider finalement à prendre son envol.



Chapitre 10
Esmera
La reine Esmera ne résidait pas dans un palais ou dans un château mais dans une immense bâtisse de bois sculpté située au cœur de Houquelande. Après avoir quitté les quartiers longeant les marais, Gabriel, Zoé et leurs compagnons avaient suivi Accha à travers la ville et ils avaient rapidement réalisé que plus ils se rapprochaient de l’endroit où vivait la reine, plus les rues devenaient sèches et propres et les maisons jolies.
— Elle a l’air bien protégée cette maison, fit Gabriel en s’arrêtant devant la demeure de la reine.
Une dizaine de sorcières vêtues de longues robes blanches se tenaient devant l’entrée principale. Deux de chaque côté de la grande porte en bois, quatre autres perchées sur les appuis des fenêtres et deux flottant comme des fantômes au-dessus de la descente de toit.
— Hum… étrange… murmura Batavius.
— Quoi ? Qu’est-ce qui est étrange ? demanda Zoé.
— C’est n’est pas ma première visite à Houquelande, ni la première fois que je viens dans cette maison, mais je n’avais encore jamais vu de membres de la garde personnelle de la reine postés à l’extérieur.
M. Licantropus fronça les sourcils.
— Quelque chose me dit que ce n’est pas bon signe. Vous croyez que ça a un rapport avec nous ?
Batavius plissa les yeux.
— Il se passe quelque chose, c’est sûr, mais quoi ? Je ne saurai le dire…
Accha, qui discutaient avec les sorcières devant l’entrée, se tourna vers eux et leur fit signe de la suivre.
— Entrez, la reine vous attend, dit-elle tandis que l’énorme porte en bois s’ouvrait lentement.
Accha les conduisit directement vers la plus grande pièce de la maison, une salle lumineuse avec une immense fontaine au centre d’où s’échappait un bruit d’eau bouillonnant. Près des larges fenêtres, des oiseaux chantaient et le calme, l’impression de sérénité et le luxe qui y régnaient faisaient totalement oublier l’air putride, la boue et la misère extérieure des quartiers longeant les marais. La sorcière entra la première et s’agenouilla devant la magnifique femme au visage grave qui se tenait devant elle.
— Je commençais à m’impatienter Accha, remarqua-t-elle d’une voix douce.
— Veuillez me pardonner ma reine, les troubles qui ont éclaté dans les quartiers sud de la ville nous ont malheureusement retardés.
Esmera haussa un sourcil.
— Des troubles ?
— Rien d’inquiétant ma reine, inutile de vous en soucier, répondit Accha.
Gabriel, qui se tenait à l’entrée de la pièce avec les autres, choqué d’entendre la sorcière parler avec autant de désinvolture de l’attaque qu’ils avaient subie, ouvrit la bouche pour la contredire mais Batavius le fit taire d’un coup de coude.
— Reine Esmera, je suis ravi de vous revoir et je vous présente mes hommages, fit le sorcier-lune en avançant de quelques pas.
La reine détourna aussitôt son attention d’Accha pour la reporter sur le sorcier.
— Batavius, sorcier-lune et maître dragon de Gazmoria, je vous souhaite la bienvenue sur mes terres, déclara-t-elle en souriant.
Le sorcier s’agenouilla puis baisa la main de la reine avant de se tourner vers ses compagnons.
— Gabriel, Zoé, approchez-vous et venez saluer notre hôtesse comme il se doit.
Les deux enfants obéirent aussitôt et s’agenouillèrent à leur tour.
— Ainsi donc, voici ces fameux « héritiers », dit-elle avec un sourire chaleureux avant que son regard ne se concentre tout à fait sur Zoé.
— Comme tu as grandi ! Tu es devenue une bien jolie petite fille !
Zoé releva la tête et lui sourit.
— Merci, majesté.
— Tu m’as beaucoup manqué, tu étais un bébé si adorable, devoir te quitter a été une véritable déchirure pour moi, avoua-t-elle.
Puis elle se tourna vers Batavius, le regard dur.
— J’avoue avoir été furieuse d’apprendre que vous aviez confié mon précieux trésor à ces horribles humains, sorcier-lune…
Batavius baissa humblement les yeux.
— Mon intention n’a jamais été de vous blesser, ma reine. Je voulais simplement protéger l’enfant.
Esmera poussa un profond soupir.
— Des sourciens, oui je sais. Ces gens sont de vraies plaies, ils se propagent comme une véritable infection.
Batavius acquiesça.
— En effet, ma reine.
Esmera se força à sourire.
— Bien, qu’importe maintenant ! Zoé est revenue parmi nous et c’est le plus important.
— Elle n’est pas venue seule, majesté, fit Batavius en se tournant vers Gabriel toujours agenouillé.
— Ah oui, c’est vrai ! Pardonne-moi, jeune maître dragon, j’étais tellement accaparée par mes retrouvailles avec ta sœur que j’ai failli t’oublier ! fit-elle en soulevant le menton de Gabriel avant de le dévisager longuement.
— Des traits fins, une belle chevelure, de beaux yeux, ce garçon va faire battre bien des cœurs.
Gabriel écarquilla les yeux, un peu déstabilisé, puis balbutia timidement :
— Mer… merci majesté.
— Ne me remercie pas. C’est la vérité. Tu es particulièrement « appétissant », fit-elle d’un ton étrange en le fixant si intensément que Gabriel sentit sa gorge se nouer.
Mince, c’est une impression où elle me regarde comme si j’étais un gros gâteau au chocolat qu’elle a envie de dévorer ? songea-t-il en reculant instinctivement.
— Majesté ? l’interpella Batavius.
Mais la reine fixait toujours Gabriel.
— Majesté ? insista Batavius en haussant légèrement la voix.
La reine tressaillit.
— Oui ? fit-elle en reprenant ses esprits.
— Je voudrais vous présenter mes compagnons, déclara Batavius tandis qu’ils avançaient prudemment vers le centre de la pièce. Voici le prince Eliazad, fils cadet du roi Qatar Ellaintrus, des terres de glaces, Ysallandrill d’étrar arrière-petit-fils d’Agarath, roi des Elfes des glaces, Arthuro Amaredo, prince des Walligows du grand est, Akra la grande, fille du commandant troll d’Etrevain, Genova, maîtresse sorcière de Camerlot et Krum, dernier fils du roi Thar, le roi nain des mines de Baltrus…
Gabriel et Zoé écarquillèrent les yeux, ébahis. Leurs compagnons et anciens professeurs ne parlaient jamais ouvertement de leurs familles et les deux enfants ne s’étaient pas imaginé une seule seconde que la plupart d’entre eux étaient des personnes si importantes. Ni qu’ils puissent tous avoir de faux noms. Pourtant, maintenant qu’ils y songeaient, c’était plutôt logique. À cause des humains, ils avaient dû trouver des noms d’emprunts et endosser une autre identité. Une question demeurait cependant : pourquoi leurs compagnons ne faisaient-ils jamais allusion à leur passé ? Que cherchaient-ils à cacher, ou plutôt, à fuir ? Ils connaissaient les motivations de M. Licantropus, mais qu’en était-il des autres ?
— Tous de haut lignage et tous issus des meilleurs guerriers des terres magiques, releva Esmera en les dévisageant tour à tour, voilà qui est impressionnant.
Accha fronça les sourcils, étonnée. Ainsi donc, ce petit groupe hétéroclite était bien plus dangereux qu’elle ne l’imaginait. En particulier le nain. Les princes nains étaient des combattants hors pair et ils possédaient une force extraordinaire.
— Ils ont été chargés par le très haut conseil de veiller sur les héritiers, majesté, précisa Batavius.
— Je comprends, mais cette tâche s’avère inutile à présent que les enfants se trouvent sous ma protection, déclara froidement Esmera.
Batavius fronça les sourcils.
— Je crains que le très haut conseil soit seul à pouvoir les libérer de cette obligation, majesté.
La reine plissa les yeux d’un air menaçant.
— Je fais partie du très haut conseil et je suis certaine que ses autres membres seront de mon avis : les enfants n’ont nul besoin de garde du corps maintenant qu’ils se trouvent sur mes terres.
— Sans vouloir vous offenser ma reine, Gabriel et Zoé ont été agressés par plusieurs de vos sujets il y a moins d’une heure, intervint M. Licantropus d’un ton neutre.
Les yeux bleu-nuit de la reine étincelèrent soudain de fureur.
— Accha ?
— Ce n’était rien du tout, majesté, juste quelques Angaths affamées, répondit cette dernière en blêmissant.
— Quelques ? Combien ?
— Elles n’étaient pas très nombreuses, majesté, répondit évasivement Accha.
— Je t’ai demandé « combien », répéta la reine d’un ton glacial.
Accha murmura en détournant le regard.
— Une dizaine…
— Dix ? Moi j’aurais dit quarante ! protesta Gabriel.
La reine fusillait à présent Accha du regard.
— Quarante de mes sujets désobéissent aux ordres et s’en prennent à mes invités et tu prétends qu’il est inutile que je m’inquiète ?
— Il est inutile de vous inquiéter parce que le problème a été rapidement réglé, majesté, tenta de se justifier Accha d’une voix blême.
— Réglé comment ? Qui a réglé le problème ? Toi ?
Zoé inspira profondément et dit :
— Non. C’est nous. C’est Gabriel et moi qui l’avons réglé.
— Vous avez combattu quarante Angaths à vous seuls ? demanda Esmera d’un ton sceptique.
— Oh non, il y avait aussi Elzmarh, mon dragon, dit Gabriel, et puis Batavius, M. Licantropus et les autres…
— Je vois, répondit la reine d’un ton si froid qu’il provoquait des frissons.
Une lumière blanche fulgurante sortit des yeux d’Esmera et l’instant d’après, Accha se tordait sur le sol hurlant de douleur. Gabriel et Zoé regardèrent avec horreur le corps de la sorcière des marais se transformer lentement en une vieille femme ridée, laide et bossue, puis disparaître en un tas de poussières.
— « Ne pas m’inquiéter », franchement Accha, je ne te pensais pas aussi stupide, fit Esmera en fixant d’un regard froid ce qu’il restait de la sorcière.



Chapitre 11
Sortilèges
— Batavius, vous avez vu ? Qu’est-ce que la reine lui a fait ? Pourquoi Accha est-elle devenue si vieille et si moche tout à coup ? chuchota Gabriel au sorcier tandis que des gardes les escortaient, eux et leurs compagnons, jusqu’à leurs chambres.
— Esmera lui a rendu son apparence et son âge véritable, se contenta de répondre Batavius.
— Son apparence et son âge ? fit Gabriel, surpris.
— Quoi ? Tu ne pensais tout de même pas que les sorcières des marais étaient toutes jeunes, minces et belles ?
Gabriel se mit à rougir. Si, c’était exactement ce qu’il avait pensé.
— Vous voulez dire qu’il s’agit d’un sortilège, mais qu’elles ne ressemblent pas à ça en réalité ?
Le sorcier-lune secoua la tête.
— On s’en fiche qu’elles soient belles ou moches. Esmera a tué Accha, murmura Zoé choquée.
— Là, Zoé n’a pas tort, fit Gabriel en fronçant les sourcils. C’était pas très gentil.
Zoé mitrailla son frère du regard.
— « Pas gentil » ? C’est tout ce que tu trouves à dire ?
— Ben quoi ?
Zoé leva les yeux au ciel.
— Tu sais quoi Gabriel ? Je trouve que tu ressembles de plus en plus à ton dragon.
— C’est-à-dire ?
— Tu deviens aussi insensible que lui.
— Et comment j’aurais dû réagir d’après toi ? Elle est morte, on ne va pas la ressusciter. Et puis, je n’avais pas confiance en elle.
— Pourquoi ?
— Elle n’a pas bougé le petit doigt pour nous aider.
Batavius esquissa un rictus. Gabriel restait logique et ne se laissait pas guider par ses émotions comme Zoé. Lui aussi avait remarqué que quelque chose clochait dans l’attitude d’Accha et il l’avait instinctivement jugée comme une ennemie potentielle.
— C’était « ses sœurs », ses semblables qui nous attaquaient, ce n’était pas un choix facile, rétorqua Zoé.
— Ouais peut-être, mais n’empêche que ça sentait le coup fourré, répondit Gabriel.
— Quoi ?
— Mince Zoé, réfléchis un peu… Accha était tout sauf idiote, pourtant elle n’avait pas prévu d’escorte ni rien alors qu’elle savait que c’était risqué. Elle connaissait les Angaths, elle devait forcément se dire que ça pouvait arriver, et puis…
— Et puis quoi ?
— Elles étaient vraiment nombreuses.
— Qu’est-ce que tu veux dire par là ?
— Rien. Sauf que toutes ces sorcières, réunies là au même moment, j’ai trouvé ça un peu bizarre… D’ailleurs maintenant que j’y pense, Accha accélérait toujours le pas et elle nous disait tout le temps de nous presser. Elle n’a pas voulu qu’on attende les autres quand on est descendu du bateau, comme si elle voulait nous séparer d’eux…
Par mesure de sécurité, Gabriel n’avait pas fermé son esprit à Elzmarh. Le dragon, qui écoutait leur conversation perché sur un toit, était satisfait. Il avait tiré les mêmes conclusions que le fils d’Emwyn sur le comportement de la sorcière et se réjouissait de la perspicacité dont il faisait preuve.
— Tu vois vraiment le mal partout, fit Zoé d’une voix mal assurée.
Elle n’avait pas du tout soupçonné Accha de les avoir attirés dans un piège, mais elle devait bien reconnaître que ce que venait de dire Gabriel était troublant. Troublant et surtout inquiétant.
— Voici la chambre du garçon, fit une sorcière en indiquant une porte au fond d’un couloir.
— Et celle de Zoé ? demanda Batavius.
— C’est celle juste en face, répondit cette dernière avant de faire demi-tour et de guider M. Licantropus et les autres vers les chambres qui leur avaient été attribuées.
Batavius les suivit des yeux jusqu’à ce qu’ils disparaissent dans un autre couloir et dit à Gabriel :
— Toi, tu vas dormir dans la chambre de Zoé, moi je prends la tienne.
— Pourquoi ? s’étonna la fillette.
— Parce que je veux vous avoir à l’œil. Allez hop ! décréta le sorcier-lune.
— C’est pas juste, pour une fois que je pouvais dormir tranquille, soupira Gabriel en maugréant.
Batavius attendit qu’ils referment la porte puis entra à son tour dans sa chambre. Gabriel pouvait toujours râler, il n’avait pas l’intention de le laisser s’éloigner de Zoé. Ensemble, ils étaient plus forts, plus puissants et ils pouvaient donner du fil à retordre à n’importe qui. Ensemble, il était presque impossible de les vaincre et c’était tout ce qui comptait.
*
La reine Esmera était contrariée. Pas seulement parce qu’Accha, un membre de sa garde rapprochée, l’avait trahie, mais parce qu’elle ne supportait pas l’idée d’héberger des hommes sous son toit. À quoi avait donc pensé Batavius quand il les avait amenés avec lui ? Avait-il perdu l’esprit ? Le jeune maître dragon était le seul dont elle voulait bien tolérer la présence, parce qu’il était fondamental qu’il reste en vie et que de lui dépendait l’avenir des terres magiques, mais elle ne pouvait pas accepter d’autres intrus au sein de son royaume. Aucun homme n’était autorisé à y vivre.
— Ma reine ?
Aja, l’une de ses gardes, venait d’entrer dans la salle du trône. Rousse, de grands yeux verts, elle avait le visage fermé et la mine sombre.
— Oui, Aja ?
— Nous venons de terminer notre enquête. Vous aviez raison, l’attaque menée contre les héritiers avait été soigneusement préparée.
— Je vois. Retrouve toutes celles qui y ont participé et interroge-les, Aja. Je veux savoir qui est la responsable et l’éliminer une bonne fois pour toutes.
— Les sourciens ont des espionnes partout, majesté, ce ne sera pas facile.
— Non, mais nous ne pouvons pas échouer. Pas si nous voulons protéger ces enfants.
— Oui majesté, fit Aja en s’inclinant.
— Aja ? l’interpella Esmera avant qu’elle ne quitte la salle.
— Oui ?
— Utilise tous les moyens que tu jugeras nécessaires…
Aja haussa les sourcils, surprise.
— « Tous », majesté ?
— Tous.
La sorcière inspira profondément. La reine venait de l’autoriser à utiliser ses pouvoirs contre les personnes qu’elle jugerait susceptible de détenir des informations. Or les pouvoirs d’Aja étaient terribles. Elle pouvait lire les pensées et découvrir les plus sombres secrets de ses ennemis, mais ce n’était pas sans conséquence : chaque personne dont elle fouillait l’esprit mourait, le cerveau déchiqueté dans d’horribles souffrances.
*
La chambre était plongée dans le noir et Zoé et Gabriel étaient sagement allongés dans leur lit. Mais aucun d’eux ne parvenait à s’endormir.
— Gabriel ?
— Oui ?
— Je me demande si on a bien fait de venir, soupira Zoé.
— Tu ne crois pas qu’il est un peu tard pour se poser ce genre de questions ? remarqua Gabriel avec un léger sourire.
— Je sais mais j’ai un mauvais pressentiment.
— Quoi ? Tu as fait un rêve ? Tu as eu une prémonition ? demanda-t-il d’un ton inquiet.
Les rêves de sa sœur n’étaient pas à prendre à la légère, pas plus que ses prémonitions. Toutes se révélaient généralement exactes.
— Non. C’est plus comme… une impression, tu vois ?
— Ne t’en fais pas, le voyage a été éprouvant, tu es épuisée.
Zoé poussa un gros soupir.
— Toutes ces femmes que nous avons tuées aujourd’hui, elles étaient…
— … nos ennemies, conclut-il froidement.
— Oui je sais, mais est-ce que ça nous donnait le droit de leur faire du mal ?
Gabriel soupira.
— Arrête de culpabiliser, nous n’avons fait que nous défendre, nous n’avons rien à nous reprocher.
— Hum… Alors pourquoi ai-je l’atroce sentiment d’avoir fait quelque chose de mal ?
Gabriel lui caressa les cheveux.
— Tu es beaucoup trop sensible.
Elle grimaça.
— Et toi tu ne l’es pas assez.
— À quoi est-ce que ça servirait que je me torture Zoé ?
— À rien probablement, mais je me sentirais un peu rassurée.
— Hein ?
— Oui ça voudrait dire que tu n’es pas complètement sous l’influence de ton dragon.
Ça y est, voilà qu’elle recommence, souffla Elzmarh dans l’esprit de Gabriel. Tu ne voudrais pas lui expliquer une bonne fois pour toutes que je ne suis pas le diable ou l’un de ses démons et que je dévore les bébés uniquement les soirs de pleine lune ?
Gabriel réprima un sourire. Elzmarh avait un curieux sens de l’humour, mais il avait raison : il n’était pas du tout le monstre qu’imaginait Zoé. Oh bien sûr, ce n’était pas un ange non plus. Il lui était déjà arrivé de commettre des actes terribles, mais il était loin d’être entièrement mauvais.
— Elzmarh me dit de te dire qu’il ne dévore les bébés que les soirs de pleine lune, fit Gabriel, amusé.
Zoé réprima un sourire.
— Pourquoi les soirs de pleine lune ?
Parce que ces soirs-là, il fait plus clair et que c’est le seul moment où je parviens à les voir vu qu’ils sont très petits, plaisanta une nouvelle fois Elzmarh dans la tête de Gabriel.
Ce dernier se mit à rire.
— Quoi ? Qu’est-ce qu’il dit ? demanda Zoé.
Gabriel répéta les paroles d’Elzmarh à Zoé qui, cette fois, éclata de rire.
— Que se passe-t-il ? Un problème ? demanda Batavius en pénétrant brusquement dans la chambre.
— Non, pourquoi ? lui demanda Gabriel, à moitié aveuglé par la lumière étincelante qui émanait du bâton magique du sorcier.
— Alors d’où vient tout ce boucan ?
— Aucune idée, mentit Gabriel avec aplomb.
Il n’avait absolument pas l’intention d’avouer à Batavius qu’il gardait son esprit ouvert à Elzmarh. Le sorcier-lune lui interdisait les longs contacts psychiques avec son dragon de crainte que la bête puisse modifier son comportement et transformer sa personnalité. Et Gabriel ne voulait pas prendre le risque de se faire sermonner.
— Je suis pourtant sûr d’avoir entendu des cris.
— Vous avez dû rêver, suggéra Zoé avec un sourire innocent.
Batavius leur jeta un regard soupçonneux puis il referma la porte.
— Je le trouve un peu nerveux, pas toi ? fit Zoé.
Gabriel acquiesça lentement puis, ils se regardèrent et s’esclaffèrent à nouveau.



Chapitre 12
Une décision difficile
Au matin, Houquelande s’était réveillée en sursaut de sa torpeur. La nouvelle concernant la mort des Angaths s’était propagée parmi les sorcières. Certaines s’interrogeaient sur l’identité des meurtriers, d’autres sur les raisons qui avaient poussé la reine à accueillir des inconnus sous son toit, d’autres encore se questionnaient sur la présence d’un dragon en plein cœur de leur ville. Mais toutes sans exception se demandaient ce que les troupes de choc de la reine fabriquaient dans le quartier des marais et pour quelle raison il avait été entièrement bouclé.
— Je viens de torturer et de tuer une vingtaine des nôtres pour rien, fit Aja d’un ton excédé en se tournant vers Kala, son bras droit.
— Pas pour rien : elles étaient toutes impliquées dans l’attaque contre les héritiers, répondit calmement Kala.
— Mais elles ne savaient rien. Elles n’étaient que des pions. De simples pions. Tout comme Accha.
— Je ne la comprends pas. Accha n’était pourtant ni faible ni idiote. Alors comment a-t-elle pu prendre un tel risque pour les sourciens ? Que lui ont-ils fait ? Ils l’ont envoûtée ? demanda Kala.
Une lueur d’excitation s’alluma dans les yeux d’Aja.
— Tu as parfaitement raison.
— À propos de quoi ?
— Les sourciens l’ont forcément approchée à un moment ou à un autre pour la convaincre de se joindre à eux et mettre leur plan au point… Qui et comment ? C’est là la question.
— Aucune idée. D’après ce que je sais, Accha passait son temps soit avec les autres gardes soit avec sa mère et sa jeune sœur Sigrid…
— En effet, acquiesça Aja.
Un éclair de compréhension traversa le regard de Kala.
— Par qui on commence ?
— Ses proches.
Kala se rembrunit. Bizarrement, voir Aja fouiller le cerveau d’une enfant ne l’emballait pas plus que ça.
— Sigrid est bien trop jeune pour être mêlée à cette histoire…
— Mais pas sa mère, rétorqua Aja.
Kala sourit puis secoua la tête.
— Non, pas sa mère…
*
Gabriel et Zoé s’étaient réveillés tard. Après s’être douchés et habillés, ils avaient rejoint Batavius, M. Licantropus et les autres dans la salle à manger pour prendre leur petit-déjeuner.
— C’est quoi, ça ? demanda Gabriel en regardant l’étrange mixture verte et visqueuse qu’une sorcière vêtue d’un tablier blanc de cuisinière venait de verser dans son bol.
— C’est du hambroc broyé avec des algues, répondit Mme Cranechauve avec un grand sourire. Goûte, c’est délicieux.
— C’est quoi du Hambroc ? grimaça Zoé en se penchant au-dessus de son propre bol.
— Une méduse des marais, répondit M. Popescu. C’est une espèce intéressante parce que…
— De la méduse ? Beurk ! le coupa Gabriel en repoussant son bol d’un air écœuré.
— Si tu n’aimes pas, je prends ta part ! s’exclama la troll d’un ton enthousiaste.
— Oh vous pouvez même prendre la mienne si vous voulez, proposa Zoé en lui tendant son bol.
— Ne faites pas la fine bouche les enfants. Les hambrocs sont pleine de protéines et elles sont excellentes pour la santé, déclara sévèrement M. Licantropus.
— Peut-être, mais elles ont un goût atroce, remarqua le nain en soupirant.
— Il… il n’y a rien d’autre ? demanda Zoé.
— Si. Il y a du schamzek mais son goût est encore pire, soupira Mme Laurence.
Gabriel ouvrit la bouche pour demander ce qu’était le schamzek puis changea brusquement d’avis. S’il devait rester coincé dans cette ville et absorber cette horrible nourriture pour survivre, il préférait ne pas savoir de quoi il s’agissait.
[image: image]

— Je voudrais quand même comprendre, Batavius, fit Gabriel en se tournant vers le sorcier-lune, la reine, elle n’était pas très emballée à l’idée que je vienne, pas vrai ?
Batavius plongea ses yeux dans ceux de son apprenti.
— Qu’est-ce qui te fait penser ça ?
— Elle n’est pas femme à dissimuler ses sentiments… Et honnêtement, je ne suis pas certain d’avoir envie de rester.
Zoé posa sa main sur celle de son frère.
— Moi non plus.
— Que vous ayez ou non envie de rester n’a aucune importance. Tout ce qui compte, c’est que vous soyez en sécurité, répondit Batavius en les regardant.
— Ben justement, fit Gabriel…
— Qu’est-ce que tu veux dire ? demanda M. Licantropus.
— Je n’ai pas vu un seul homme ici. Où sont-ils passés ? Elles ne les ont quand même pas tous mangés ?
Le loup et tous ses compagnons détournèrent le regard d’un air gêné. Batavius se racla la gorge.
— Les sorcières des marais vivent entre elles, Gabriel. Ça a toujours été ainsi, expliqua le sorcier-lune.
— D’accord mais elles ont sûrement des maris ou des fils, non ?
— Non. Pas de maris.
— Des fils alors ?
Batavius secoua la tête.
— Elles n’enfantent pas de fils. Jamais. Seulement des filles.
— Super, je comprends mieux maintenant, grommela Gabriel.
— La reine a conscience des enjeux. Elle sait l’importance que tu as, elle a accepté d’enfreindre leur loi et de te laisser vivre ici, avec elle parce que c’est un endroit « sûr ».
Gabriel lui jeta un regard dubitatif.
— « Sûr » ? Moi je n’en suis pas convaincu.
— Pourquoi ?
— Cette femme, Accha, c’était un membre de la garde royale, mais elle a quand même essayé de nous tuer, non ?
M. Plexus émit un ricanement.
— L’ennui avec ce garçon, c’est qu’il a oublié d’être bête.
— Nous ne savons pas quelles étaient les motivations d’Accha, il existe plusieurs raisons qui pourraient parfaitement expliquer son comportement, dit calmement M. Licantropus.
— Ah oui ? Je serais curieux de savoir lesquelles, ricana Mme Cranechauve.
— Comme toute souveraine, la reine a sûrement des ennemies, répondit le loup. Il peut aussi s’agir de fanatiques qui refusent de voir des hommes pénétrer sur leur territoire…
— Ou alors les sourciens sont parvenus à infiltrer les rangs des sorcières des marais et ils savent parfaitement où se trouvent les enfants, poursuivit Ysallandrill.
M. Licantropus fixa l’Elfe de glace avec animosité.
— Tu cherches à leur faire peur ?
Ysallandrill soutint le regard du loup.
— Non, j’essaie simplement d’être objectif.
— La reine nous aurait sûrement prévenus si ça avait été le cas, non ? demanda Mme Laurence d’un ton inquiet en se tournant vers Batavius.
— Pas forcément, répondit ce dernier.
— Génial, grommela M. Plexus.
— Nous allons devoir prendre une décision, fit Mme Cranechauve.
Tous se tournèrent vers la troll.
— Une décision ? fit Batavius.
— Oui. Je ne laisserai pas ces enfants aux mains de ces sorcières sans être certaines qu’ils sont en parfaite sécurité, décréta-t-elle d’un ton ferme.
Zoé lui jeta un regard étonné. Mme Cranechauve était très distante et elle ne leur avait jamais montré beaucoup d’intérêt. La plupart du temps, elle les ignorait et quand elle ne les ignorait pas, elle les réprimandait. Zoé était donc surprise de l’entendre s’inquiéter à leur sujet.
— Même chose pour moi, fit le nain.
— Et pour moi, dit M. Popescu.
— Moi je n’ai pas l’intention de les laisser du tout, ajouta Ysallandrill.
— Nous avons déjà discuté de ce problème, Elfe, la reine ne t’autorisera jamais à rester près de Zoé, soupira Batavius.
— Nous en avons discuté mais je n’ai jamais dit que j’étais d’accord, répondit Ysallandrill d’un ton aussi glacial que la lame d’une épée.
— Et Elzmarh ? demanda Gabriel.
— Quoi Elzmarh ? fit Batavius.
— Il peut rester ?
— C’est en cours de négociations, répondit le sorcier-lune d’un ton pas vraiment rassurant.
Gabriel se tourna aussitôt vers sa sœur.
— Zoé…
Celle-ci hocha la tête.
— Je sais. Je suis d’accord.
— D’accord pour quoi ? demanda M. Licantropus d’un ton soupçonneux.
— D’accord pour partir si Elzmarh n’est pas autorisé à rester avec Gabriel, répondit Zoé.
— Je croyais que tu étais contre sa relation avec le dragon ? fit Batavius, surpris.
— Dans l’absolu, oui, mais Gabriel est un maître dragon, il a autant besoin d’Elzmarh que d’air pour respirer.
Gabriel écarquilla les yeux.
— Tu… tu as compris ça ?
— Quoi ? Tu me prends pour une idiote ? Oh bien sûr j’aurais préféré que tu choisisses un dragon de lumière, un gentil, doux et tendre dragon.
Elzmarh poussa un petit rire dans le crâne de Gabriel.
Les dragons de lumière ne sont ni gentils ni doux, ils sont juste stupides et obéissants…
— Les enfants, si vous partez d’ici, vous serez perpétuellement traqués partout où vous irez. Vous comprenez ce que ça signifie ? demanda M. Popescu d’un air contrarié.
Gabriel et Zoé acquiescèrent ensemble.
— Nous le comprenons.
— Alors ? Qu’est-ce qu’on fait ? demanda Ysallandrill.
— On va s’assurer que les sourciens ne sont pour rien dans l’attaque. Puis nous prendrons une décision tous ensemble, déclara Batavius.
— Ça me va, répondit l’Elfe en souriant à Zoé.
Le Krall l’avait enchaîné à la fillette durant plusieurs semaines mais il n’avait plus aucun effet sur lui à présent. Il avait retrouvé son libre arbitre et était libre d’obéir ou non. Bien entendu, il n’avait pas l’intention d’en parler à qui que ce soit de peur de perdre Zoé. Il était beaucoup trop attaché à elle pour prendre un tel risque. Tous les actes qu’il avait commis dans le passé, tous ces morts qu’il avait semés sur sa route quand il faisait partie des sourciens, il ne voulait surtout plus y songer. Et Zoé, cette étrange petite fille, était la seule qui lui avait permis d’oublier. De tout oublier et de redevenir celui qu’il était des années plus tôt : un guerrier libre et fier.



Chapitre 13
Transformations
Batavius avait le regard sombre. La reine Esmera avait interdit au sorcier lune de quitter sa demeure pour mener son enquête mais le sorcier lune n’avait nullement l’intention d’obtempérer. Bien au contraire. Il était fortement décidé à découvrir ce que les sorcières des marais pouvaient bien cacher.
— Dagut, survole la ville et rapporte-moi tout ce qu’il s’y passe.
Le corbeau poussa un croassement contrarié.
— Mais non, mais non ! Les sorcières ne vont pas t’attraper et te cuisiner pour le dîner !
Nouveau croassement.
— Oui elles détestent les espions, mais nous n’avons pas le choix. On doit découvrir ce qu’il se trame ici.
Dagut poussa un cri strident comme pour protester, puis s’envola par la fenêtre.
— Batavius, ce ne sera pas suffisant, il faut qu’on sorte d’ici et qu’on aille voir tout ça de nos propres yeux.
— Ah oui ? Et comment comptes-tu faire ? Je te rappelle que tu es un homme, elles auront tôt fait de te repérer.
— Moi je peux, suggéra Mme Laurence. Il me suffit d’emprunter une robe blanche et hop, le tour est joué.
— Dans ce cas, j’irai avec elle, fit Mme Cranechauve.
— Euh…, fit M. Licantropus d’un air gêné.
La troll avait une carrure de bûcheron, des crocs et elle devait au moins peser cent kilos, elle ne pouvait absolument pas se faire passer pour l’une de ces sorcières.
— Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ? grogna-t-elle.
— Rien, rien, c’est juste que tu es un peu différente physiquement et que…
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— Différente ? Et en quoi suis-je différente ?!
— En tout mais ça peut s’arranger, déclara Batavius en prenant son bâton et en le dirigeant vers la troll.
Il prononça une incantation, un éclair blanc frappa Mme Cranechauve et elle se transforma aussitôt en une jolie sorcière rousse.
— Qu’est-ce que c’est que ça ? Qu’est-ce que vous m’avez fait ? hurla-t-elle en tâtant son visage.
— C’est un glamour, répondit le sorcier-lune. Il ne durera pas plus de quatre heures, alors arrange toi pour rentrer avant de reprendre ton apparence normale.
— La potion qui nous permettait de ressembler à des humains durait bien plus longtemps, soupira M. Popescu, on aurait peut-être dû prendre le temps de…
— Non, fit Mme Laurence. Je n’ai pas les ingrédients nécessaires et puis, Batavius a raison, le problème n’est pas de nous transformer en humain mais en ravissante sorcière des marais, ce qui est beaucoup plus difficile.
— Ravissante, mon œil ! Elles sont maigres et elles n’ont pas de crocs ! Je vous préviens : si le sort rate et que je reste dans cet état, ça va barder ! gronda la troll.
M. Plexus, qui compatissait, lui colla une tape dans le dos.
— C’est vrai que t’es vraiment moche comme ça, mais ne t’en fais pas, les glamours finissent toujours par se dissiper, tenta-t-il de la réconforter.
Les nains appréciaient les femmes fortes. Plus elles étaient costaudes et possédaient de muscles et de poils, et plus ils les convoitaient.
— Batavius, seriez-vous capable de nous transformer en l’une de ces sorcières, nous aussi ? demanda M. Popescu en lui montrant le loup, le nain et l’Elfe des glaces.
— Il est hors de question que je me transforme en femelle ! protesta aussitôt M. Plexus.
Le sorcier-lune l’ignora et prit quelques secondes de réflexion.
— Les glamours sont efficaces, mais plus la transformation est importante, moins elle dure. Donc oui, c’est possible mais vous risquez de manquer de temps.
M. Popescu haussa les sourcils.
— C’est-à-dire ?
— Vous n’aurez qu’une heure tout au plus, répondit Batavius.
— Ça fait court, grimaça M. Licantropus.
— Je prends le risque, déclara M. Popescu.
— Je reste pour surveiller les enfants, déclara Ysallandrill.
Le loup jeta un regard à M. Popescu, puis secoua la tête.
— Eh ben je suppose que je ne vais pas avoir d’autre choix que de t’accompagner…
— Ne comptez pas sur moi ! Pas question que je porte une robe ! grommela le nain en croisant les bras d’un air boudeur.
Le Walligow et le loup haussèrent les épaules.
— Fais comme tu veux, déclara M. Popescu avant de reporter son attention sur le sorcier-lune. Batavius ?
Ce dernier tendit aussitôt son bâton magique vers les deux hommes.
— Mince, vous ne trouvez pas que le blanc me grossit ? demanda le Walligow dans la peau d’une petite brunette au regard azur.
M. Licantropus, qui venait d’être transformé en une très jolie femme aux cheveux châtains, lui tapa violemment sur la tête.
— Aïe ! ça fait mal ! Pourquoi est-ce que tu me frappes ?! s’exclama le Walligow.
— C’est pour te remettre les idées en place ! gronda le loup.
Batavius qui les observait poussa un profond soupir.
— Tout compte fait, je ne suis pas sûr que ce soit une bonne idée de vous envoyer dehors.
M. Licantropus sourit.
— Ne vous en faites pas pour nous, sorcier-lune, nous serons prudents. Allons-y, fit-il.
Batavius acquiesça et tendit son bâton magique vers le mur pour y creuser un passage.
Le loup, le Walligow, la troll et la sorcière s’y engouffrèrent et disparurent aussitôt.
*
Zoé et Gabriel avaient été consignés dans leur chambre après le petit-déjeuner par Batavius. Ce dernier les avait enfermés et leur avait ordonné de ne pas bouger. Mais on ne pouvait pas dire que cette situation leur plaisait. Bien au contraire.
— Je ne crois pas pouvoir tenir très longtemps comme ça, fit Gabriel en regardant Zoé qui s’ennuyait ferme, les yeux rivés sur le plafond. Ils nous prennent pour qui pour nous enfermer ? Des criminels ?
— Ou des prisonniers, soupira Zoé. Pff… c’est vraiment pas juste.
— Bon alors, qu’est-ce qu’on fait ?
— Quoi ? demanda-t-elle en levant la tête de son oreiller.
— On va faire un tour ? suggéra Gabriel.
Zoé hésita. Elle savait que Batavius et les autres essayaient d’agir pour le mieux, mais leurs méthodes ne lui convenaient pas, mais alors pas du tout.
— Qu’est-ce que tu as en tête ? demanda-t-elle.
— On pourrait visiter la maison…
— Hum…
— Ou aller se promener dehors, poursuivit Gabriel.
— Excellente idée, souffla Elzmarh dans la tête de Gabriel. Je commence à m’ennuyer.
— Ce serait chouette, fit Zoé, mais il y a des gardes partout…
Gabriel sourit.
— Je suis un sorcier oui ou non ?
— Je dois vraiment répondre à cette question ? dit-elle d’un air amusé.
Gabriel n’était pas très doué avec les sortilèges. Il manquait d’entraînement et d’expérience et les seuls qui avaient vraiment fonctionné jusqu’à présent étaient ceux qu’il lançait avec Zoé.
— Je connais une formule d’invisibilité et si tu es d’accord pour la réciter avec moi, on devrait pouvoir sortir d’ici sans problème, poursuivit Gabriel.
Zoé sourit. Elle ne savait pas pourquoi, mais quand sa magie se mêlait à celle de son frère, les forces de ce dernier décuplaient et il devenait incroyablement puissant. Elle n’avait donc aucun doute sur ses capacités à invoquer un sort d’invisibilité, pourtant…
— Ses effets durent combien de temps ?
— Aucune idée.
— Alors c’est trop risqué.
Gabriel lui jeta un regard implorant.
— J’ai vraiment besoin de sortir d’ici ! S’il te plaît, Zoé…
Zoé réfléchit puis acquiesça :
— D’accord, mais il n’est pas question que tu te balades dans les rues. Moi je suis une fille, si je mets une robe blanche, je pourrai passer inaperçue, pas toi…
— Mais où veux-tu que j’aille ?!
— Va faire un tour avec Elzmarh, suggéra Zoé.
— Oui ! approuva le dragon dans la tête de Gabriel. Viens chasser avec moi !
— Au moins, poursuivit Zoé, personne ne pourra t’arrêter une fois que tu seras dans les airs.
Gabriel fronça les sourcils.
— Et toi ?
— Moi je visiterai la maison de la reine pendant ce temps. De toute façon, Ysallandrill va en faire une maladie si je disparais. Tu sais comment il est.
— Oui… il est très protecteur. Trop peut-être…
— Pourquoi « trop » ?
— Il ne te lâche pas d’une semelle, on ne peut jamais être tranquilles.
— Tu es jaloux ?
— Jaloux ? Pff, n’importe quoi ! Mais n’empêche que c’est moi ton frère ! C’est à moi de veiller sur toi !
Zoé réprima un sourire.
— Oui c’est toi mon frère, malheureusement, plaisanta-t-elle. Bon, je vais mettre la robe blanche que maman m’a offerte pour mon anniversaire et on lance le sort d’invisibilité.
Gabriel afficha un large sourire.
— Marché conclu.



Chapitre 14
La fugue
Après le départ discret de M. Licantropus et des autres, le nain, Ysallandrill et Batavius étaient rapidement retournés dans leurs chambres respectives sans se douter une seule seconde des projets d’évasion de Gabriel et Zoé. Ces deux derniers avaient conscience des risques qu’ils prenaient, ils savaient qu’il y aurait du grabuge si quelqu’un remarquait leur absence, et que la reine risquait d’être terriblement contrariée, mais c’était plus fort qu’eux. Ils avaient besoin de se sentir libres s’ils ne voulaient pas finir par étouffer.
— On commence par le verrou de la porte, fit Gabriel en murmurant une incantation tandis qu’il tendait le bras vers la serrure.
Zoé s’approcha de la porte, l’ouvrit et la referma aussitôt.
— Tu as réussi !
— Oui il est facile ce sort-là. Batavius ignore que je le connais, il pense que je n’étudie jamais, fit Gabriel avec un sourire.
— Alors c’est qu’il te connaît mal. Il sait que tu as une mémoire phénoménale et que tu n’oublies rien de ce que tu lis ?
Gabriel secoua la tête.
— Non. Il pense que si je n’arrive pas à jeter certains sortilèges, c’est parce que j’ai oublié les paroles ou un truc du genre.
— Pourquoi ne lui as-tu rien dit ?
Il haussa tristement les épaules.
— Je crois que j’avais un peu honte de ne pas y arriver.
Elzmarh poussa un grognement.
— Je ne crois pas qu’il ait existé un jour un maître dragon plus puissant que toi à ton âge. Tu as été capable de fusionner avec moi avant même ton Ténérit.
Le Ténérit survenait le jour du treizième anniversaire des maîtres dragons. Ils acquéraient l’intégralité de leurs pouvoirs à partir de ce jour-là et de ce jour-là seulement.
— Mais alors pourquoi est-ce que je ne parviens pas à lancer certains sortilèges ?
— Les sortilèges dont tu parles sont très complexes et requièrent des années d’expérience, expliqua Elzmarh.
— Mais Batavius a dit que j’étais son plus mauvais disciple, que je n’avais pas assez de volonté et que…
— Batavius veut que tu sois rapidement capable de te défendre. C’est une manière de te motiver. Mais il est aussi fier de toi que je le suis.
— Pourquoi fais-tu cette tête ? demanda Zoé en dévisageant son frère.
— C’est à cause de ce que vient de dire Elzmarh…
— Et qu’a-t-il dit exactement ?
Gabriel eut un sourire en coin.
— Il a dit que je me débrouillais plutôt bien en réalité.
Zoé hocha la tête en souriant.
— Je trouve aussi. Bon, on le lance ce sort d’invisibilité ?
— D’accord, la formule c’est Aventura obscurcis spirita.
— Entendu, fit-elle en lui prenant la main. À trois ?
— À trois. Un, deux…
— Aventura obscurcis spirita ! lancèrent-ils presque d’une seule voix.
L’instant d’après, Zoé regardait son frère, contrariée.
— Mince ! Ça n’a pas marché ! Je te vois !
— Moi aussi je te vois, mais par contre regarde dans la glace, répondit Gabriel en plongeant le regard dans le gigantesque miroir accroché au mur.
Zoé écarquilla les yeux.
— Je… je n’ai pas de reflet !
— Ce qui prouve que ça a marché !
— Oui sauf que je peux te voir toi et toi aussi tu peux me voir. C’est vraiment étrange…
— On a prononcé la formule magique tous les deux, alors j’imagine qu’on est peut-être, je ne sais pas, « immunisés » ?
— Et si ce n’est pas ça ? Qu’on se trompe et qu’on n’est pas du tout invisibles en réalité ? s’inquiéta Zoé.
Gabriel haussa nonchalamment les épaules.
— Eh bien dans ce cas, on se fera botter les fesses par les sorcières de garde à l’entrée.
Zoé grimaça et le suivit en dépit de l’appréhension qu’elle ressentait. Les sorcières des marais n’étaient pas particulièrement faciles à duper. Dieu seul savait ce qu’elles feraient si elles les surprenaient en train de s’échapper. Connaissant leur sévérité, il n’était pas exclu qu’elles les envoient pourrir au fond d’un cachot. Ou pire.
— Par là, murmura Gabriel quand ils atteignirent le couloir qui menait vers la porte d’entrée.
— Elles sont au moins quatre et il y en a deux de chaque côté, répondit Zoé en fronçant les sourcils. Qu’est-ce qu’on fait ?
— On attend. Dès que la porte s’ouvre, on passe au milieu et on se faufile vite fait dehors avant qu’elle ne se referme, répondit Gabriel.
Les sorcières étaient appuyées contre les deux murs de l’entrée, ce qui ne laissait qu’un couloir étroit pour passer sans les toucher.
— Mais…
— C’est le seul moyen, Zoé.
Zoé se renfrogna. Dans quoi s’était-elle embarquée ? Qu’est-ce qui lui avait pris de l’écouter ? Gabriel était une vraie tête brûlée.
— On va avoir des ennuis.
— Sûrement, répondit Gabriel avec un sourire qui indiquait clairement que la situation l’amusait.
— Sale gosse ! chuchota Zoé.
— Eh, c’est toi qui pars sans rien dire à personne d’habitude ! rétorqua-t-il en plissant les yeux.
La porte était en train de s’ouvrir devant une petite sorcière brune.
— Maintenant ! fit-il à Zoé avant de foncer vers la porte.
*
M. Licantropus, Mme Laurence, Mme Cranechauve et M. Popescu arpentaient les rues de la ville de Houquelande à la recherche d’informations. Par chance, aucune des sorcières qu’ils avaient croisées jusqu’à présent ne semblait soupçonner quoi que ce soit et les quatre compères se fondaient parfaitement parmi les passantes.
— Pourquoi ne peut-on pas passer ? s’étonna la troll en voyant les barrières magiques qui avaient été installées autour du quartier des marais.
— La garde royale a mis le secteur en quarantaine, répondit une jeune sorcière qui regardait à travers les barrières d’un air frustré. Je ne peux même pas rentrer chez moi.
— Mais pourquoi ?
— Il y a eu une bataille ici hier et la reine a ordonné d’arrêter et de tuer toutes celles qui y ont participé.
— Ah oui ?
L’adolescente leva les yeux au ciel.
— Pff… Comme si tout ce cinéma rimait à quelque chose…
— Comment ça ?
— Tu n’es pas d’ici, toi, sinon tu saurais qu’il y a toujours des Angaths qui s’entretuent et que la garde royale ne se déplace jamais pour si peu…
— Je vois.
— Non toi tu n’es pas une Angath, tu ne peux pas savoir ce que c’est que de vivre ici ! En tout cas, moi je peux te dire que ça, fit-elle en montrant les barrières, ça cache quelque chose d’autre, forcément…
— Ma mère est de l’autre côté, elle dit qu’elles ont au moins tué trente d’entre nous ! grimaça une autre jeune fille au visage rond qui se tenait près d’elle.
Une grande sorcière brune aux cheveux courts qui écoutait la conversation poussa un soupir.
— C’est à cause de ces étrangers.
— Quels étrangers ? demanda Mme Cranechauve d’un ton faussement curieux.
— J’étais chez moi quand je les ai vus passer sous mes fenêtres. Il y avait deux enfants, un garçon et une fille, et puis aussi un loup, un nain, une troll… et même un dragon !
— Un dragon ? s’étonna l’adolescente brune.
— Ce sont eux qui ont tué nos sœurs, poursuivit la sorcière aux cheveux courts.
— Alors pourquoi envoyer la garde pour nous punir ? Ce n’est pas juste ! protesta la jeune fille blonde.
— D’après ce que les gens disent, c’était des invités de la reine, soupira la première sorcière. Des invités très importants. Et ce sont les Angaths qui ont commencé.
Mme Cranechauve plissa les yeux. La sorcière aux cheveux courts semblait en savoir bien plus qu’elle ne l’avouait.
— Voilà ! Qu’est-ce que je disais ? fit l’adolescente brune du début. Ça cache forcément quelque chose d’autre !
— Ce que je me demande, c’est ce qui a motivé l’attaque… Après tout, elles devaient bien s’attendre à ce que la reine réagisse, fit Mme Cranechauve d’un ton faussement rêveur comme si elle se parlait à elle-même.
L’adolescente brune et la blonde échangèrent un regard craintif qui n’échappa pas à la troll.
— Quoi ? demanda Mme Cranechauve en leur lançant un regard appuyé.
— Les dissidentes. Il paraît qu’elles sont de plus en plus nombreuses, soupira la jeune blonde.
— Les dissidentes ? demanda Mme Cranechauve en fronçant les sourcils.
— Les dissidentes n’existent pas ! gronda la femme aux cheveux courts en la fusillant du regard. Cessez de dire des sottises si vous ne voulez pas avoir d’ennuis !
Les deux adolescentes baissèrent la tête. Mme Cranechauve, comprenant qu’elle ne tirerait plus rien d’elles, rejoignit le loup, la sorcière et le Walligow qui se tenaient deux mètres plus loin.
— Vous avez entendu ?
Ils hochèrent la tête.
— Je suis d’avis de la suivre, fit Mme Cranechauve en leur montrant discrètement la sorcière brune aux cheveux courts.
*
— Ça y est ! On a réussi ! s’exclama Gabriel en inspirant profondément.
Zoé et lui avaient couru jusqu’à l’angle de la rue, puis ils s’étaient arrêtés, essoufflés, en continuant toutefois à regarder si personne ne les suivait.
— Je n’en reviens pas que ça ait marché ! répondit Zoé.
— Je t’avais bien dit qu’on était invisibles ! s’esclaffa-t-il.
— Oui, mais on a quand même eu chaud.
— Tu vois, ces sorcières ne sont pas aussi fortes qu’on l’imagine ! La preuve…
— Ouais, ouais… Bon alors, qu’est-ce qu’on fait ? On traîne un peu ou tu rejoins Elzmarh ? Où est-il d’ailleurs ? Toujours sur le toit de la maison d’en face ? demanda Zoé en levant les yeux vers le toit voisin.
— Non. J’ai préféré me trouver un endroit discret pour dormir, répondit Ezmarh dans la tête de Gabriel. Mais je suis actuellement en train de voler juste au-dessus de vous.
— Il arrive, répondit Gabriel en tendant le doigt vers le ciel.
Zoé leva les yeux et regarda, amusée, le dragon se poser si lourdement sur le sol qu’il fit trembler les murs des maisons.
— C’est ce qu’on appelle un atterrissage discret, plaisanta-t-elle.
— Dis à ta sœur que la discrétion n’a jamais été mon fort, répondit Elzmarh.
— Il dit qu’il se fiche d’être discret, traduisit Gabriel.
— De toute évidence, s’esclaffa Zoé. Allez, file ! Ton dragon trépigne d’impatience !
— Tu es sûre que ça va aller ?
Elle leva les yeux au ciel.
— Évidemment. Pourquoi est-ce que ça n’irait pas ?
— On revient très vite, d’accord ? dit-il d’une voix rassurante.
Zoé sourit.
— Bon, vous y allez oui ou non ?
— Oui, oui… Ce que tu peux être agaçante quand tu t’y mets ! soupira Gabriel en sautant sur le dos d’Elzmarh.
Quelques instants plus tard, le dragon et le jeune sorcier s’envolaient vers le ciel.
— Hum, souffla Elzmarh dans la tête de Gabriel en regardant Zoé au loin qui leur faisait « au revoir » de la main, je n’aime pas beaucoup ça…
— Quoi ?
— Je n’aime pas l’idée de la laisser seule.
— Elle n’est pas seule, il y a Ysallandrill, Batavius, M. Licantropus et tous les autres…
— Quand bien même.
— Dis donc, tu ne serais pas en train de t’attacher à ma sœur, par hasard ?
— Quoi ?
— Tu as parfaitement entendu, fit Gabriel avec un sourire en coin. Tu commences à apprécier Zoé, pas vrai ?
— Hein ?
— Allez, avoue, je sais que c’est vrai ! Je peux lire dans ta tête, ne l’oublie pas !
— Oui, bon d’accord, je… j’admets que je ne la déteste pas, admit le dragon avec réticence.
— Je le savais ! Je le savais ! s’esclaffa Gabriel.



Chapitre 15
Capture
Plongé dans de sombres pensées, Batavius poussa un profond soupir en entendant quelqu’un frapper à la porte de sa chambre. Décidément, se dit-il en se levant de sa chaise, il n’y a pas moyen de réfléchir tranquille.
— On a un problème, déclara Ysallandrill, le coude appuyé sur le chambranle de la porte. Les enfants ont disparu.
— Quoi ?
— Gabriel et Zoé ne sont plus dans leur chambre, déclara l’Elfe d’un air sombre.
Batavius fronça les sourcils.
— Ils… ils ont été enlevés ?
— J’en doute. Il n’y avait aucune trace de lutte et leur chambre était imprégnée de l’odeur de leur magie.
— Ne me dis pas qu’ils se sont enfuis ? Bon sang ! J’avais verrouillé moi-même leur porte ! grommela Batavius, contrarié.
— Ce sont les héritiers, vous croyez vraiment qu’un sort de ferme-verrou peut suffire à les arrêter ? ricana Ysallandrill.
Le sorcier lune inspira profondément pour ne pas exploser. Il allait sérieusement falloir sévir avec ces deux-là. Ils n’en faisaient qu’à leur tête et étaient complètement inconscients du danger qu’ils encouraient.
— Bien, va prévenir le nain, on part à leur recherche.
L’Elfe hocha la tête puis disparut tandis que Batavius frappait violemment son poing contre le mur.
*
Zoé, invisible, regardait autour d’elle. Plusieurs sorcières s’étaient regroupées pour voir le dragon s’envoler et le suivaient des yeux d’un air ébahis. Voir un dragon en pleine ville de Houquelande était une grande première et si aucune d’elles n’avait l’air particulièrement rassuré, elles devaient bien reconnaître que c’était un spectacle des plus impressionnants.
— C’est ce maudit dragon, grogna une sorcière aux cheveux tressés et aux yeux étincelants d’un ton haineux.
— Alors les héritiers ne doivent pas être loin, répondit la sorcière aux cheveux noirs qui se tenait près d’elle.
Zoé fronça les sourcils, intriguée. Personne à l’exception de la reine et de quelques membres de confiance de sa garde personnelle, n’était censé savoir qui ils étaient en réalité. La prophétie était l’un des secrets les mieux protégés du monde magique. Tout comme l’identité des « héritiers ».
— D’après mes sources, ils se trouvent en ce moment même dans la demeure de la reine.
— Alors il ne sera pas aisé de les atteindre, se renfrogna-t-elle.
— Pas aisé mais pas impossible non plus, fit la femme aux cheveux tressés, avec un rictus peu rassurant.
Zoé sentit son ventre se tordre. Elle avait envie de s’enfuir en courant et de se cacher la tête sous son oreiller, mais elle savait aussi qu’elle tenait là une occasion unique d’en apprendre plus sur ses ennemies : invisible, elle pouvait écouter leurs conversations, les identifier et même découvrir les projets machiavéliques de ces sorcières sans prendre le moindre risque.
— Allons-y, fit la femme aux cheveux noirs.
L’autre sorcière la suivit aussitôt à travers la foule de femmes qui scrutaient toujours le ciel dans l’espoir d’apercevoir le dragon, puis elles se dirigèrent vers une ruelle. Prenant son courage à deux mains, Zoé leur emboîta immédiatement le pas, les jambes tremblantes et le cœur battant si vite qu’elle avait l’impression qu’il allait exploser.
 
M. Licantropus, M. Popescu, Mme Cranechauve et Mme Laurence avait suivi la sorcière aux cheveux courts jusqu’à un bâtiment des quartiers est de la ville.
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— Qu’est-ce que tu en penses ? demanda M. Licantropus en se tournant vers le Walligow.
— J’en pense qu’on devrait la capturer et l’interroger au lieu de perdre notre temps à la suivre, soupira ce dernier.
— Il a raison, le sortilège de Batavius va bientôt se dissiper, on n’a pas le temps de jouer au chat et à la souris avec elle, il faut agir, dit Mme Laurence.
— Moi je veux bien l’assommer, fit la troll avec un large sourire.
— Bonne idée, lâcha le Walligow avec un sourire.
— Oui, oui, on l’assomme et on règle le problème, approuva Mme Laurence.
Le loup haussa les épaules.
— Dans ce cas, allons-y.
*
Zoé, qui suivait toujours les deux sorcières, passa sous un porche et se retrouva dans un large couloir. Les voix se faisaient de plus en plus fortes à mesure qu’elle avançait et elle s’arrêta devant une porte un peu plus loin à droite. Haute, en bois avec des gongs en fer, elle était entrouverte. Derrière se trouvait une grande pièce rectangulaire, elle paraissait aussi sinistre qu’un tombeau. À peine éclairée par un grand puits de lumière située en haut d’un mur de pierres au travers duquel on pouvait voir un petit carré de ciel bleu.
— L’assemblée devrait avoir lieu d’ici deux jours, fit la sorcière aux cheveux tressés en s’adressant à la vieille femme bossue aux yeux blancs qui remuait une marmite posée en plein milieu de la pièce.
— Bien, fit la vieille femme.
La vieille femme renifla puis se tourna vers l’encadrement de la porte.
— Qui es-tu ? demanda-t-elle.
Zoé se jeta instinctivement contre le mur près de la porte et arrêta de respirer.
— Je te demande qui tu es, fit la sorcière aveugle en la regardant droit dans les yeux.
Elle peut me voir ? se demanda Zoé paniquée. Elle peut vraiment me voir ?! Oh non !
— Agathe ? Que se passe-t-il ? demanda soudain la sorcière aux cheveux noirs.
— Que vois-tu ? ajouta celle aux cheveux tressés en plissant les yeux vers la porte.
— Je vois une petite fouineuse qui n’a rien à faire ici, répondit la vieille femme aux yeux blancs en levant le bras vers Zoé. Ezamot apparet iman !
Une lueur bleue éclaira la pièce et le sortilège d’invisibilité qui protégeait Zoé disparut aussitôt.
— C’est une enfant, fit la femme aux cheveux noirs en tournant la tête vers Zoé.
— Qu’est-ce qu’on fait ? On s’en débarrasse ? demanda la sorcière aux cheveux tressés en interrogeant la vieille femme du regard.
— Attends, attends, laisse-moi la regarder de plus près, répondit la vieille en marchant avec sa canne vers Zoé.
Cette dernière avait le souffle coupé par la peur, elle était comme tétanisée et était incapable de bouger. La vieille femme posa sa main décharnée sur le visage de Zoé, lui souleva le menton et plongea son regard blanc dans le sien. La jeune Diseuse sentit quelque chose la traverser comme une épée puis elle se sentit vaciller.
— Ce visage ne m’est pas inconnu et toute cette puissance… Je sens quelque chose d’étrange en elle qui…
La vieille femme s’arrêta soudain de parler puis elle leva sa canne et hurla d’une voix claire :
— Ebrum spiritum !
« Fuis ! fuis ! » pensa Zoé. Mais sa détermination se dissipa soudain tandis qu’elle sentait le sortilège la frapper de plein fouet. Un immense brouillard envahit son esprit, puis elle se laissa tomber sur le sol dans un terrible état de confusion.
— Bâillonnez-la ! Vite ! C’est la Diseuse ! C’est la Diseuse ! Ne la laissez pas utiliser son Krall ! ordonna la vieille femme d’une voix aiguë.
Zoé grimaça. Même si elle l’avait voulu, elle n’aurait pas pu utiliser la magie de la voix contre les sorcières. Elle ne maîtrisait pas son pouvoir et ne savait pas comment l’utiliser.
— Que se passe-t-il ici ? demanda la sorcière aux cheveux courts en entrant brusquement dans la pièce.
— On l’a capturée ! On a la Diseuse !
La sorcière aux cheveux courts haussa les sourcils d’un air interloqué.
— Quoi ?
— Remue-toi ! Il faut l’emmener et vite ! ordonna la sorcière aux cheveux tressés.
M. Licantropus et les autres, attirés par le bruit se précipitèrent vers la pièce où venait d’entrer la sorcière aux cheveux courts.
— Zoé ?
M. Licantropus n’en croyait pas ses yeux et regardait la scène d’un air ébahi. Qu’est-ce que toutes ces sorcières faisaient là ? Et pourquoi se trouvaient-elles avec sa protégée ?
— Tuez-la ! hurla la vieille femme aux yeux blancs avant de lancer à la sorcière aux cheveux tressés : Olivia ! Ouvre un passage !
— C’est qui cette vieille ? demanda Mme Cranechauve en se dirigeant vers elle.
— Elle, c’est notre chef ! Ne lui manque pas de respect ! gronda la sorcière aux cheveux courts en lui barrant le passage.
— Chef ou pas chef, elle est moche ! rétorqua la troll.
— Tu veux la jouer comme ça ? Très bien ma belle, alors jouons, fit la sorcière aux cheveux courts avant de lui lancer un sort de pétrification.
— Je… je ne peux plus bouger, balbutia difficilement Mme Cranechauve qui sentait son corps se paralyser.
— Je vais t’enfoncer ce poignard dans le cœur, fit la sorcière.
Le loup qui avait compris que la troll était en danger, bondit aussitôt vers la sorcière sans se douter que le sortilège de Batavius l’avait privé d’une grande partie de ses forces. Il n’était plus un loup mais une femme. La sorcière aux cheveux courts, grande et entraînée, n’eut aucun mal à se débarrasser de lui en le propulsant si violemment contre le mur qu’il perdit aussitôt conscience.
— Eh bien, je suppose qu’il va falloir que je commence par toi ! fit la sorcière aux cheveux courts en regardant le loup immobile sur le sol.
— Magnus ! Non ! hurla M. Popescu en se précipitant vers lui.
La sorcière aux cheveux courts, sentant un mouvement dans son dos, pivota, enfonça la lame du poignard dans le torse du Walligow puis le regarda s’effondrer lourdement sur le sol.
Mme Laurence, qui venait de neutraliser la sorcière aux cheveux noirs avec l’une de ses potions, poussa un hurlement de colère. L’esprit et le cœur remplis de haine, elle prit une fiole, ôta le bouchon et le lança sur la sorcière aux cheveux courts qui s’embrasa aussitôt.
— Sale garce ! lui cria la sorcière aux cheveux tressés sans comprendre que le sortilège qui avait pétrifié la troll s’était dissipé et que cette dernière se tenait juste devant elle.
Mme Cranechauve sourit, puis elle balança un énorme coup de poing sur le nez de la sorcière aux cheveux tressés qui tomba comme une masse à ses pieds. Elle reporta ensuite son attention sur Mme Laurence qui pleurait.
— Arthuro ! Arthuro, ne nous laisse pas, s’il te plaît ! répétait-elle en berçant le Walligow dans ses bras.
La troll blêmit d’un coup.
— Qu’est-ce qu’il a ? Il est blessé ?!
Mme Laurence leva vers elle son visage baigné de larmes.
— Il est mort… Arthuro est mort.
— Non ! hurla la troll en s’agenouillant près de lui. Arthuro ! Arthuro, s’il te plaît !
Les cris de souffrance de la troll réveillèrent M. Licantropus qui se redressa tout à coup comme un diable sortant de sa boîte.
— Où est Zoé ?! Où est-elle ?!
Mme Laurence cligna des yeux comme si elle émergeait d’un rêve.
— Zoé ? Zoé ! Où est-elle ?
La troll se tourna vers le loup, le regard incroyablement triste.
— La vieille sorcière l’a enlevée. Elle est passée à travers le mur.
— Alors qu’est-ce que vous faites là ? Bougez-vous ! Il faut la retrouver et…
Les mots moururent soudain dans la gorge du loup. Il regardait M. Popescu allongé près de lui. Le Walligow avait repris sa véritable forme. Il était d’une pâleur terrifiante et ses yeux étaient fermés.
— Qu’est-ce qu’il se passe ? Qu’est-ce qu’il a ? demanda-t-il en regardant Mme Laurence.
Celle-ci détourna les yeux et se remit à pleurer. Le loup secoua la tête.
— Non… Non, non, non… !
La troll posa la main sur son épaule.
— Magnus…
— Ce n’est pas possible ! Il faut juste l’emmener, ils ont des guérisseurs et…
— Il est trop tard, Magnus, déglutit Mme Laurence. Il est mort. Aucun sortilège ne peut plus le sauver.
M. Licantropus poussa une sorte de grondement et abandonna son humanité pour redevenir ce qu’il n’avait jamais cessé d’être : un loup. Puis, levant la gueule vers le ciel, il se mit à hurler.



Chapitre 16
L’enlèvement
Elzmarh et Gabriel volaient en rase-mottes au-dessus des terres d’Andrill situées à la limite du territoire des sorcières. Mais curieusement, aucun d’eux ne semblait vraiment s’amuser.
— Je crois qu’on devrait rentrer, fit Gabriel. Je ne sais pas pourquoi. J’ai l’impression que quelque chose ne va pas.
— Je sais. Je ressens exactement la même chose, fit Elzmarh.
— Tu penses que Zoé… ?
— Je ne sais pas. Je n’ai pas de lien avec ta sœur. Aucune magie ne me relie à elle mais…
— Tu sens toi aussi qu’elle est peut-être en danger ? demanda Gabriel en déglutissant.
— Oui.
— Alors fonce !
— Accroche-toi, fils d’Emwyn ! fit le dragon en accélérant brutalement.
*
Les yeux de la reine Esmera lançaient des éclairs. Ses traits étaient durcis par la colère et sa jambe remuait toute seule. Elle avait découvert que Gabriel et Zoé n’étaient plus dans leur chambre et que le sorcier-lune avait passé plusieurs heures à les chercher, en vain.
— Nous sommes désolés reine Esmera, nous n’avons jamais imaginé que les enfants puissent…
— Les héritiers étaient sous votre garde Batavius !!! Comment avez-vous pu les laisser s’échapper ?
Batavius baissa la tête.
— En effet, ma reine. C’est ma faute et je compte en assumer toute la responsabilité.
La reine allait ouvrir la bouche lorsque Jolane, l’une de ses gardes, entra dans la pièce et se dirigea vers elle.
— Que se passe-t-il ?
— Le loup, la sorcière et la troll sont rentrés, Majesté, mais il semble qu’il y ait eu un incident.
— Un incident ? Quel incident ?
— Zoé a été kidnappée par une vieille sorcière aux yeux blancs. Nous avons tué ses complices mais notre ami Arthuro est mort durant le combat, déclara froidement M. Licantropus en pénétrant dans la salle.
Derrière la porte, on pouvait entendre plusieurs plaintes et gémissements provenant du couloir. Des sorcières avaient tenté d’empêcher le loup d’entrer dans la salle du trône, mais le lycanthrope était dans un tel état de fureur qu’il avait laissé toutes les gardes sur le carreau.
— Quoi ?! hurla la reine en bondissant de son siège.
Batavius avança, le regard grave, vers M. Licantropus.
— Où est Zoé ?
Le loup baissa la tête.
— Vous ne l’avez pas ramenée ?
— La sorcière a ouvert un trou dans le mur et l’a emmenée. Mais je connais son odeur, je peux la traquer.
— Alors qu’est-ce que vous attendez pour la retrouver ?! cria Esmera.
— Je suis venue chercher des renforts. Quelque chose me dit qu’elle ne sera pas seule, fit-il en regardant la reine avant de tourner les yeux vers Batavius. Elle est puissante, vraiment puissante…
Batavius hocha doucement la tête.
— Je vais m’en occuper.
— Et Gabriel ? demanda le loup. Vous avez des nouvelles de Gabriel ?
— Je suis là, fit une voix de l’autre côté de la salle.
Gabriel, blanc comme un linge, avança vers eux. Puis voyant la mine sombre qu’arboraient le loup et le sorcier, il sentit aussitôt son estomac se contracter.
— Que se passe-t-il ?
— Zoé a disparu, répondit Batavius.
Les battements du cœur de Gabriel s’accélérèrent.
— Disparu ?
— Elle a été enlevée, fit le loup d’un ton grave.
— Par qui ? demanda Gabriel.
Anna, l’une des gardes, s’approcha de la reine pour lui murmurer quelque chose dans l’oreille.
— Quoi ?! Ne dis donc pas de sottises ! Jamais elle n’aurait osé !
— La description du loup correspond pourtant parfaitement ma reine, remarqua Anna.
Esmera leva le bras et la gifla violemment.
— Je viens de te dire que c’est impossible ! Continue à faire ce genre d’insinuations et je te coupe la langue !
Batavius fronça les sourcils, mais il ne dit pas un mot. Si Anna nourrissait des soupçons contre une amie ou un membre de la famille de la reine, il avait été très imprudent de sa part de lui en faire part. Esmera était très attachée à ses proches, trop pour accepter de regarder la vérité en face.
— Nous allons nous retirer et nous mettre en chasse, ma reine, déclara Batavius.
— Entendu. Combien de gardes dois-je mettre à votre disposition, maître dragon ?
— Aucune, ma reine, répondit-il en s’inclinant.
Esmera haussa les sourcils.
— Aucune ?
— Le temps nous est compté ma reine, nous devons prendre congé, poursuivit Batavius en ignorant la contrariété qu’il lisait dans les yeux de la sorcière.
Esmera avait de nombreux défauts, mais elle n’était pas stupide. Elle comprenait que le sorcier n’avait plus aucune confiance en elle ou en ses sujets. En tout cas pas suffisamment pour prendre le risque de solliciter leur aide pour retrouver l’enfant. Et le fait est qu’elle ne pouvait même pas lui en vouloir. Les derniers événements qui s’étaient produits avaient révélé une réalité qu’elle refusait de voir jusqu’à présent : à savoir que son royaume était gangrené par les sourciens.
— Bonne chasse, sorcier-lune, se contenta-t-elle donc de répondre.
— Merci ma reine, répondit Batavius.
*
Dès qu’elle ouvrit les yeux, Zoé sut que le sortilège que la vieille sorcière lui avait lancé se dissipait et qu’elle était de nouveau en état de réfléchir. Cependant, elle était ligotée et bâillonnée, sa tête était lourde et elle ressentait une forte douleur à la base du crâne…
— Tu es réveillée ? Tant mieux, je me demandais si on ne t’avait pas frappée trop fort, fit une voix dans le coin de la pièce.
Frappée ? Elle ne se souvenait pas d’avoir été frappée. Pas physiquement du moins. Mais si la sorcière aux yeux verts qui la regardait d’un air hostile le disait, alors c’était vrai. Et cela expliquait son mal de tête.
— Tu es une petite fille stupide, tu t’es jetée droit dans la gueule du loup. Franchement aucune d’entre nous n’aurait espéré que tu nous offres aussi facilement l’opportunité de te capturer.
Zoé réprima un soupir. Oui elle s’était montrée stupide, vraiment stupide, mais ce n’était ni le lieu ni le moment de se lamenter. Elle avait été kidnappée, par qui et pourquoi ? C’était la question. L’endroit où elle se trouvait ressemblait à une cabane en bois. L’odeur pestilentielle et l’humidité qui y régnaient indiquaient qu’elle se trouvait probablement quelque part dans les marais.
— Je gage que ton frère va tenter de te retrouver. Il sera probablement plus difficile de mettre la main sur lui à cause de son dragon, mais rien ne nous empêchera de le tuer quand il essaiera de te libérer.
Les mâchoires de Zoé se crispèrent : « de le tuer » ? Elle avait commis une erreur et était prête à assumer son destin, mais elle refusait que Gabriel puisse subir le même sort. Non, pas question.
— Pourquoi fais-tu cette tête ? Qu’est-ce que tu croyais ? Morts ou vifs, on s’en moque, ce qui compte c’est d’en finir une bonne fois pour toutes avec cette stupide prophétie !
Zoé prit une seconde de réflexion. Donc les sorcières qui l’avaient enlevée œuvraient bien pour les sourciens. Elle s’y attendait, mais elle n’avait plus à présent le moindre doute quant à l’avenir que ces femmes lui réservaient.
— Je vais détacher ton bandeau pour te faire boire. Si tu émets un seul son, je te tranche la gorge, fit la sorcière en déposant un verre et un pichet d’eau près d’elle. Tu as compris ?
Zoé hocha la tête. La sorcière détacha le bandeau et elle but doucement.
— Assez ! ça suffit comme ça ! gronda la sorcière en rattachant le bandeau sur les lèvres de Zoé.
Puis elle se dirigea vers la porte et s’en alla, laissant Zoé seule.
— Tara a peur de toi, n’écoute pas ce qu’elle raconte, fit soudain une petite fille aux cheveux blonds et au visage émacié, apparaissant brusquement devant Zoé. Je m’appelle Alia, et toi, tu es Zoé. Je t’ai vue quand tu es arrivée. Tu veux jouer avec moi ?
Zoé écarquilla les yeux puis baissa la tête vers ses liens.
— Ah oui ! C’est vrai, tu es attachée ! soupira la fillette.
Zoé cligna de l’œil.
— Quand même, c’est trop bête ! lâcha la fillette.
Zoé fit oui de la tête.
— Si je te détache, tu voudras bien jouer avec moi ?
Zoé fit de nouveau oui de la tête. La fillette s’approcha de son visage et tenta d’agripper le bandeau, sans succès. Ses mains passaient au travers du tissus.
— Oh zut ! Je n’y arrive pas ! Si tu avais été dans l’eau, ça aurait été plus facile. Dans l’eau, j’ai plus de pouvoir, je peux entraîner n’importe quel corps au fond des marais sans même me fatiguer.
Zoé lui jeta un regard triste.
— Bon, attends ! Je vais chercher mon frère, lui, il est plus grand alors il peut saisir les objets à l’extérieur de l’eau quand il se concentre. Attends-moi, je n’en ai pas pour longtemps !
Zoé acquiesça doucement, puis la fillette disparut tout à coup comme par magie.



Chapitre 17
L’affrontement
Grâce aux précieuses informations fournies par Dagut et guidés par le flair du loup, Batavius, le loup, le nain, l’Elfe, la sorcière et la troll n’avaient pas mis longtemps à débusquer le repaire des sorcières qui avaient capturé Zoé. Ils avaient tué une dizaine d’entre elles, puis Batavius s’était chargé, avec l’aide de la magie, de faire parler la seule sorcière qu’ils avaient épargnée. Grâce au sortilège du « tumedirastout », celle-ci s’était montrée plutôt bavarde et elle leur avait indiqué l’endroit où une armée entière de sorcières dissidentes avait emmené Zoé.
— Combien sont-elles à ton avis ? demanda le nain à Batavius.
— Hum… Elle a parlé d’une cinquantaine de sorcières, répondit ce dernier.
— Une cinquantaine, quand il s’agit de sorcières des marais, ça fait presque une armée ! remarqua Mme Laurence en grimaçant.
— Armée ou pas, je m’en fiche ! Je veux récupérer Zoé ! gronda Ysallandrill en accélérant le pas.
— Où se trouve le dragon ? demanda Mme Cranechauve.
— Il est juste au-dessus de nos têtes, fit Batavius en levant les yeux.
— Je ne vois rien, grommela le nain en suivant son regard.
— C’est parce qu’il fait nuit, répliqua le sorcier-lune.
— Justement ! Comment sais-tu qu’il est là ? demanda le nain d’un air dubitatif.
— Je suis un maître dragon, répliqua Batavius, comme si cela expliquait tout.
— Elzmarh ! Regarde, elles sont là ! fit Gabriel en penchant la tête vers la route qui menait vers les marais.
Les sorcières, cachées dans l’ombre, avaient visiblement l’intention de profiter de l’effet de surprise pour sauter sur leurs poursuivants.
— Le sorcier-lune et les autres se dirigent droit devant elles, répondit le dragon en plissant les yeux.
— Elles sont trop nombreuses. Ils ne pourront pas s’en sortir sans nous.
— Oh moi, tu sais bien que je ne demande qu’à aider ! s’esclaffa Elzmarh.
— Parfait, parce qu’aujourd’hui, je veux que tu oublies tout ce que j’ai dit sur le fait que je ne voulais pas que tu tues les gens.
Une lueur d’excitation s’alluma dans le regard du dragon.
— Si je comprends bien, j’ai même le droit de les dévorer ?
— Si ça te fait plaisir…
— Ah ah ah ! Fils d’Emwyn, je sens qu’on va bien s’amuser ! lança le dragon en plongeant vers le sol.
La gueule grande ouverte, il fendit l’air et arracha la tête de toutes les sorcières qui se trouvaient devant lui. Puis il en attrapa deux autres avec ses griffes et remonta vers le ciel avant de les lâcher et de les regarder lourdement s’écraser sur le sol.
— Tu as vu ? Ça a fait splash ! s’esclaffa le dragon.
— Oui, oui, mais on n’a pas le temps de jouer, on doit donner un coup de main à Batavius, remarqua Gabriel d’un ton inquiet en regardant en bas.
À terre, une trentaine de sorcières avaient pris pour cibles le sorcier-lune, l’Elfe des glaces, le loup, le nain, la troll et la sorcière. Mais tous les sortilèges qu’elles tentaient de lancer sur la petite troupe étaient aussitôt contrés par les sorts défensifs du sorcier et de son bâton magique.
— Que se passe-t-il ? cria l’une d’entre elles en constatant qu’aucun des sorts n’avait atteint son but. Pourquoi est-ce que ça ne fonctionne pas ?
Batavius se mit à ricaner, attirant ainsi toute l’attention des sorcières.
— Vous ne pensiez tout de même pas que j’allais vous rendre la tâche facile ?
La magie qui émergeait de lui était si puissante qu’elle luisait comme un soleil au cœur de la bataille. Agathe comprit tout à coup que le dragon était loin d’être leur plus dangereux ennemi.
— Tuez-le ! Tuez le sorcier-lune ! hurla-t-elle aux autres.
Le maître dragon sourit d’un air nonchalant, puis il recommença à changer en truie, à pulvériser ou à réduire en cendres toutes celles qui tentaient d’utiliser leurs pouvoirs.
— « Tuez le sorcier, tuez le sorcier », et nous alors ? Elles nous ont oubliés ? grommela le nain en enfonçant sa hache dans le crâne de la sorcière qui venait de tenter de le transpercer avec une lance.
— Ne sois donc pas si susceptible, soupira Ysallandrill en enfonçant son épée dans le cœur d’une autre sorcière.
— Je ne suis pas susceptible, je dis juste qu’elles nous prennent pour des nuls, rétorqua le nain avant de décapiter une jolie rousse et de se tourner vers M. Licantropus. J’ai pas raison ?
Le loup, occupé à arracher la jambe d’une sorcière, lâcha sa proie puis grogna sur le nain.
— Oh ça va, on peut discuter, non ? Pas la peine de t’énerver ! soupira M. Plexus avant de découper une autre de ses adversaires en deux.
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Mme Laurence qui jetait ses potions sur toutes les sorcières qu’elle voyait, pivota vers le nain.
— Tu ne voudrais pas arrêter de râler cinq minutes ? Je n’arrive pas à me concentrer !
— Elle a raison, c’est agaçant ! fit la troll en frappant si fort les têtes de deux sorcières l’une contre l’autre qu’elles explosèrent en petits morceaux.
— Tu veux bien descendre un peu plus bas ? demanda Gabriel. Je dois leur parler !
Tous les yeux se tournèrent vers le dragon tandis qu’il volait à présent à un mètre du sol.
— Ne reste pas ici, Gabriel, c’est dangereux, tu pourrais prendre un mauvais coup ! le réprimanda Batavius en fronçant les sourcils.
— Laissez-nous nous charger des sorcières ! Vous, allez chercher Zoé avant qu’il ne soit trop tard ! répondit Gabriel.
— Tu es sûr que tu pourras te débrouiller ?
— Moi non, mais Elzmarh dit que c’est sans problème, rétorqua Gabriel en baissant la tête pour esquiver la lance d’une sorcière.
— Très bien, mais faites vite ! dit Batavius en faisant signe aux autres de le suivre.
La petite troupe se dirigea aussitôt vers les marais en tentant de semer leurs adversaires. Plusieurs sorcières essayèrent de les poursuivre, mais le dragon qui faisait systématiquement barrage les dévorait une à une.
— On joue encore un peu avec elles ou on les achève ? demanda Elzmarh en s’élançant de nouveau vers le ciel.
— Ma sœur est en danger, termine au plus vite s’il te plaît ! lança Gabriel.
Elzmarh ne se le fit pas dire deux fois. Il survola le groupe de sorcières qui pourchassait ses compagnons, gonfla son torse et cracha un immense jet de flammes vers le sol. Au début, il y eut des hurlements, des gémissements, puis quelques secondes plus tard, il n’y eut plus rien. Rien, excepté le silence.
— Voilà, fit Elzmarh.
— Voilà quoi ?
— Elles sont toutes mortes.
— Déjà ? demanda Gabriel, étonné.
— Batavius et les autres ne nous en avaient pas laissé beaucoup, constata le dragon visiblement déçu.
— Ne fais pas la tête, il reste celles qui sont avec Zoé.
— Hum… pas faux, fit Elzmarh en battant un peu plus rapidement des ailes. J’espère que Batavius et les autres vont nous en laisser.
*
Zoé frissonnait de froid. Les bougies qui éclairaient la cabane étaient presque consumées et elle allait bientôt se retrouver dans le noir. Bref, la situation n’était pas brillante.
— Me revoilà et regarde qui j’amène avec moi ! fit Alia en apparaissant de nouveau brusquement.
Elle était accompagnée d’un grand gaillard aux cheveux châtains et à la tête ronde, âgé d’une quinzaine d’années, qu’elle tenait fermement par le bras. La fillette souriait.
— T’as raison, elle est mignonne, déclara-t-il en se penchant vers Zoé.
— Elle est gentille aussi, elle a dit qu’elle voulait bien être mon amie, dit Alia.
— Hum… tu crois qu’elle accepterait aussi d’être ma petite amie ?
Alia fronça les sourcils.
— Ah non ! Elle, elle est pour moi, pas pour toi ! Et puis de toute façon, t’en as plein des petites amies !
— Oui mais pas des comme ça, soupira-t-il.
— Je t’ai dit non ! Elle est à moi !
— D’accord et ben si c’est ça, t’as qu’à te débrouiller toute seule !
Alia lui lança un regard suppliant.
— Allez Sammy, s’il te plaît, je te revaudrai ça, promis !
Le garçon tourna la tête vers Zoé.
— D’accord, si tu me la prêtes de temps en temps pour jouer aux devinettes et puis à un, deux, trois, soleil.
Alia tapa du pied.
— Sammy !
— C’est à prendre ou à laisser, répondit-il d’un air têtu.
La fillette regarda Zoé qui lui lançait un regard implorant, puis hocha la tête.
— Pff… Bon, c’est d’accord.
— Cool, fit le garçon en s’approchant de Zoé pour défaire son bâillon.
— Il faut aussi que tu enlèves les cordes qu’elle a aux mains et aux pieds.
— Oui, oui, je vais le faire, t’inquiète ! répondit-il d’un ton agacé tandis que Zoé poussait un soupir de soulagement.



Chapitre 18
Les esprits
Aucune lune n’éclairait les marais, il y régnait une obscurité absolue à l’exception de la lumière intense diffusée par le bâton magique du sorcier-lune. Ysallandrill et leurs compagnons s’étaient retournés à plusieurs reprises durant le trajet, mais il n’y avait aucun bruit de poursuite, de piétinement ou de voix. Ils avaient donc continué à marcher tout droit à travers les marais, les bottes remplies d’eau boueuse, en tentant de contourner les eaux stagnantes les plus profondes.
— C’est encore loin ? demanda M. Plexus au bout d’une bonne heure.
— Non. L’endroit dont parlait la sorcière devrait se trouver là, fit Batavius en pointant son bâton magique vers le nord.
— Là ! Regardez ! Des barques ! fit Ysallandrill en leur indiquant trois embarcations attachées par des cordes à un poteau en bois longeant une immense étendue d’eau.
Le loup, la troll, le nain et la sorcière poussèrent aussitôt un soupir de soulagement tandis que Batavius, circonspect, tentait d’examiner les hypothèses qui pouvaient justifier la présence incroyablement opportune de ces bateaux sans en trouver une seule de crédible. Un piège, c’était forcément un piège. Les sorcières n’avaient aucune raison d’utiliser de telles embarcations. Elles nageaient vite et l’eau était leur élément.
— N’allez surtout pas de ce côté ! lança Batavius à M. Plexus qui se dirigeait déjà vers les barques.
Le nain lui jeta un regard mécontent.
— Mais…
— Revenez ! Revenez ici tout de suite ! ordonna sèchement le sorcier-lune.
M. Plexus resta quelques secondes sans comprendre, puis il sentit soudain quelque chose frôler sa cuisse.
— Qu’est-ce que… ? Il y a quelque chose là-dessous !
— Courez ! fit le sorcier en se précipitant vers le nain.
Malheureusement, il arriva trop tard, M. Plexus fut comme happé par le sol qui se trouvait sous ses pieds et il disparut dans les eaux noires.
— Krum ! Krum ! hurla Batavius, mais il n’eut pas de réponse.
— Que se passe-t-il ? demanda Mme Laurence.
— Où est-il passé ? Je ne le vois pas ! fit la troll d’une voix tremblante en fixant l’endroit où le nain avait disparu.
— Maudites sorcières ! Sortez ! Je sais que vous êtes là-dessous ! grogna Batavius en plongeant son bâton magique dans l’eau.
Une lueur bleutée éclaira soudain le fond du marais comme un énorme spot sous-marin. Le sorcier-lune avança de quelques pas puis plongea sous l’eau.
— Mais qu’est-ce qu’il fait ? demanda Mme Laurence en se tournant vers Ysallandrill. Il est devenu fou ?!
L’Elfe prit son arc et tendit une flèche en direction de l’eau sans prendre la peine de lui répondre.
— Voilà, je te tiens ! fit Batavius tandis qu’il remontait à la surface avec le nain inconscient dans ses bras.
Puis, il ajouta d’un ton rageur en baissant les yeux.
— Lâche mon pied, sale peste !
Ysallandrill, qui avançait vers eux, le visage concentré, décocha sa flèche au moment même où une sorcière bondissait hors de l’eau en poussant un horrible sifflement.
— Droit dans le cœur, bien visé ! le félicita M. Licantropus.
— Touché-coulé, approuva Mme Laurence.
— Quelqu’un peut m’aider ? Je ne vais pas pouvoir soutenir ce lourdaud encore très longtemps, grommela Batavius, essoufflé.
Mme Laurence et la troll se précipitèrent aussitôt et les hissèrent, le nain et lui, sur un banc de terre humide.
— Il n’a pas bonne mine, constata Mme Cranechauve en dévisageant M. Plexus.
— Il a avalé beaucoup d’eau, il ne respire plus, déclara Mme Laurence en jetant un regard appuyé à la troll.
Mme Cranechauve, comprenant ce que la sorcière avait en tête, déglutit.
— Ah non ! pas question que je fasse du bouche-à-bouche à ce nain !
— Tu es la seule qui sache le faire correctement !
— C’est pas une raison ! protesta la troll.
— Tu préfères le laisser mourir plutôt que de poser tes lèvres sur les siennes ?
— Oui.
— Tu me déçois.
— Je m’en fiche !
Ysallandrill qui les écoutait se chamailler leva les yeux au ciel.
— Laissez-moi faire, fit-il en appuyant ses mains sur la poitrine du nain. Emmrath… accoutat… kemelith…
La lumière qui jaillit des paumes de l’Elfe se propagea dans le corps de M. Plexus. Moins d’une seconde plus tard, ce dernier commençait à tousser et de l’eau s’écoulait de sa bouche.
— Il a repris conscience, il va s’en sortir, déclara Ysallandrill.
— Oui, mais ce n’est pas grâce à vous deux ! gronda le loup en fusillant du regard la troll et la sorcière.
Ces dernières, honteuses, baissèrent aussitôt la tête.
— Les trolls n’embrassent pas les nains, c’est contre nature, grommela Mme Cranechauve entre ses dents.
— Tout ça, c’est de ta faute ! murmura la sorcière en lui donnant un coup de coude.
— Ça suffit ! Il est temps de se remettre en route ! ordonna Batavius.
Le nain cligna des yeux, puis se releva tout à coup.
— Où est ma hache ? Je crois que j’ai perdu ma hache ! fit-il paniqué en tâtant l’étui accroché à ses vêtements mouillés.
— Tu l’as sûrement perdue dans l’eau. Tu veux que je te prête la mienne ? demanda Mme Cranechauve en se forçant à sourire.
— Toi, t’as quelque chose à te reprocher ! lança le nain d’un air soupçonneux.
— Qui, moi ? Alors là, je t’assure que… Pourquoi est-ce que tu dis ça ? demanda la troll d’un ton faussement innocent.
— Il s’est passé quelque chose ? s’enquit le nain en cherchant les autres du regard.
Mais le sorcier, Ysallandrill, la sorcière et le loup étaient déjà en train de s’éloigner.
— Eh ! Attendez-nous ! s’écrièrent aussitôt Mme Cranechauve et M. Plexus en s’élançant derrière eux.
Plus haut, dans le ciel, Gabriel baissait la tête vers les marais.
— Tu les vois ?
Les yeux du dragon se firent rouge vif.
— Ils sont juste en dessous de nous. Tu veux que je descende un peu ?
Gabriel fit non de la tête.
— Nous avons une vue plus large d’ici, contentons-nous de couvrir leurs arrières.
*
Zoé frotta longuement ses poignets et ses chevilles, se releva en chancelant, les muscles encore engourdis. Puis elle tourna lentement la tête vers Alia et Sammy.
— Merci beaucoup.
— Tu es libre ! On peut aller jouer maintenant !
— Pas si libre que ça. Tara peut revenir et il y a sûrement d’autres sorcières dans les parages, soupira Zoé.
— Oh oui, il y en a plein, mais la plupart d’entre elles sont au fond de l’eau, la rassura Sammy.
— Elles se préparent à la bataille, ajouta Alia, les yeux remplis d’excitation.
Zoé haussa les sourcils.
— La bataille ?
— Oui. Je les ai entendues parler. Elles ont dit que des ennemis arrivaient et qu’elles allaient les recevoir comme ils le méritaient…
Zoé déglutit.
— Comment ? Qu’est-ce qu’elles voulaient dire par là ?
— Les sorcières des marais ne sont jamais aussi puissantes que lorsqu’elles sont dans l’eau, répondit Alia avec un grand sourire.
— Et puis, il y a nous, ajouta Sammy avec un clin d’œil.
Oui, se dit Zoé en les dévisageant, il y a eux. Dès le moment où Alia lui était apparue, elle avait su que la petite fille était un esprit et qu’elle n’appartenait plus au monde des vivants, mais à celui des ténèbres. Tout comme son frère. Tous deux étaient des gardiens des marais. Ils entraînaient les visiteurs et les voyageurs perdus dans les noirs fonds pour les y noyer. C’était les chiens de garde des sorcières des marais et les protecteurs de ce royaume putride.
— Les sorcières ont-elles conjuré beaucoup des vôtres pour cette bataille ? demanda Zoé la gorge nouée.
— Oh oui ! Au moins une vingtaine !
Zoé inspira profondément en tentant de garder son calme. Les sorcières avaient donc appelé vingt fantômes du royaume des morts. Vingt créatures qu’aucun sort, aucune épée ne pouvaient combattre.
— C’est pour ça qu’on est là ! fit Sammy d’un ton enjoué.
— Oh non, Tara arrive ! fit soudain Alia en tournant les yeux vers la porte avant de reporter son attention sur Zoé. Suis-nous ! Dépêche-toi !
Zoé les suivit en courant jusqu’aux toilettes situées au fond de la cabane.
— Passe par là ! Vite ! ordonna Alia en lui montrant une petite fenêtre.
Zoé se hissa aussitôt sur la cuvette, ouvrit la fenêtre et se glissa dehors.
— Viens ! On va te montrer le chemin ! dit Sammy en prenant la main de Zoé.
Puis, ils s’élancèrent tous les trois à travers les marais.



Chapitre 19
Diseuse
— La Diseuse s’est échappée ! La Diseuse s’est échappée ! hurla Tara en sortant en trombe de la cabane en bois où Zoé était retenue prisonnière.
Deux sorcières sortirent soudain la tête hors de l’eau.
— Tu plaisantes, j’espère ? fit la plus vieille d’entre elles.
Tara détourna le regard.
— Comment est-ce possible ? Elle était pourtant solidement attachée ! gronda la seconde.
— Je vous avais dit de ne pas la laisser seule ! grommela une troisième en émergeant de l’eau.
— Qu’est-ce qu’on fait ? demanda Tara.
— Les sourciens se dirigent actuellement vers nous pour la récupérer, retrouve-la ! ordonna la plus vieille en fixant Tara d’un air menaçant.
Cette dernière blêmit puis se jeta à l’eau.
*
— Regardez ! C’est la cabane que la sorcière nous a décrit ! fit Batavius en pointant du doigt la construction en bois plantée sur un îlot au beau milieu d’une large étendue d’eau.
— Oh, ça doit grouiller de sorcière là-dessous, fit le nain en grimaçant.
— Oui et pas qu’un peu ! acquiesça Ysallandrill en sortant son épée de son étui.
Mme Laurence plissa les yeux.
— C’est sûrement encore un autre de leurs pièges.
Batavius esquissa un rictus. Les sorcières des marais utilisaient les mêmes tactiques contre leurs ennemis depuis des siècles. Ce n’était pas elles qu’il redoutait. La magie du sorcier-lune était nettement supérieure à celle de ces maudites femmes… Non, ce qu’il redoutait, c’était leur talent pour invoquer les esprits et les transformer en esclaves. Parce qu’aucun pouvoir de ce monde n’était de taille à lutter contre des fantômes.
— Je vais jeter un sortilège dans l’eau capable de détecter la présence des sorcières. Vous serez ensuite parfaitement capables de les repérer. Surtout, ne les laissez pas agripper vos jambes ou vos chevilles, elles vous entraîneraient à coup sûr vers le fond, d’accord ?
Le loup, le nain, la sorcière et la troll acquiescèrent.
— Bonne chance et soyez prudents ! leur lança Batavius en plongeant son bâton magique dans l’eau qui devint aussitôt lumineuse et transparente.
*
Zoé fit les yeux ronds en regardant l’eau changer de couleur et se transformer.
— Que se passe-t-il ? demanda-t-elle à Alia.
Cette dernière fronça les sourcils.
— Magie, fit-elle.
— Magie ? fit Zoé.
Sammy s’accroupit pour sentir l’eau et grimaça.
— Elle pue le sortilège.
C’est sûrement Batavius, songea Zoé. Mon Dieu ! ça veut dire qu’ils ont foncé droit dans le piège des sorcières !
— Je dois retourner à la cabane, déclara Zoé.
— Quoi ? Mais si tu vas là-bas, tu vas te faire prendre et on ne pourra pas jouer ! protesta Alia.
— Elle a raison, et puis Tara risque d’être furieuse contre toi ! ajouta Sammy.
— Oui ! Elle peut être très méchante quand elle veut, Tara ! fit Alia.
— Je sais, mais j’ai oublié mes cartes de jeu, mentis Zoé.
Alia haussa les sourcils.
— Des cartes de jeu ?
— Oui, je voudrais vous apprendre les jeux auxquels on jouait avec mes amis à l’école. Mais sans les cartes, ça ne marchera pas.
Alia se mordit les lèvres.
— Ça, c’est embêtant !
— Ah ! tu es là sale petite peste ! fit Tara en bondissant hors de l’eau.
Zoé, blanche comme un linge, se mit à reculer.
— Laissez-moi tranquille !
— Oh non, pas question ! Je vais te tuer ici et maintenant !
— Quoi ?
— Les sourciens ont dit qu’ils te voulaient morte ou vive… Ce sera morte ! ricana la sorcière.
Zoé tourna la tête vers Alia et Sammy. Curieusement, Tara ne semblait pas les voir.
— Aidez-moi s’il vous plaît !
Alia hésita et jeta un regard à Sammy qui fit non de la tête.
— Sammy, je t’en prie ! Alia, je croyais que tu voulais qu’on soit amies !
— À qui es-tu en train de parler ? gronda Tara en regardant autour d’elle.
— À des amis.
— Tu n’as pas d’amis, tu es seule ! Toute seule ! fit Tara en sortant un couteau.
Elle s’apprêtait à le planter dans le cœur de Zoé lorsque Sammy retint son bras.
— Que se passe-t-il ? Qui est là ? gronda Tara en essayant de se libérer.
— Va-t’en Zoé ! Fuis ! cria Sammy.
Zoé se mit aussitôt à courir aussi vite que ses jambes le lui permettaient.
*
Batavius, le loup, la sorcière, l’Elfe et le nain avaient terrassé un nombre impressionnant de sorcières, mais malheureusement pour eux, il n’en allait pas de même avec les esprits. L’un d’entre eux était en train d’entraîner Mme Laurence vers les grands fonds, trois autres avaient agrippé les bras et les jambes de la troll, le nain avait déjà la tête sous l’eau et Ysallandrill, blessé par son combat avec une sorcière, perdait tellement de sang que l’eau était toute rouge autour de lui.
— Elzmarh, on doit faire quelque chose ! fit Gabriel en regardant ses amis se battre dans l’étang.
— Et que veux-tu que l’on fasse ? Ces maudites sorcières se cachent sous l’eau et je ne peux ni manger ni brûler des fantômes, rétorqua Elzmarh.
Gabriel n’était pas le seul à être frustré. Le dragon était tout aussi furieux que lui. Il avait mis du temps à comprendre quels types d’adversaires affrontaient les compagnons de Gabriel. Après tout, ce n’est pas tous les jours qu’on a affaire à des ennemis invisibles. Puis il s’était souvenu que Zoé avait prétendu voir des esprits dans les marais, et il avait fini par comprendre.
— Il doit bien y avoir un moyen de les tuer ! grommela Gabriel.
— Quoi ? Une deuxième fois ? ricana Elzmarh.
*
Zoé, débout sur la rive, regardait l’étendue d’eau lumineuse et assistait, l’angoisse au ventre, à la débâcle. Un cauchemar. Tout ceci n’était qu’un horrible cauchemar. Ils allaient mourir. Ils allaient tous mourir par sa faute. Et ça, ce n’était pas possible. Il fallait que ça s’arrête… Il fallait qu’elle… Elle allait se mettre à hurler, quand quelque chose se déchira soudain dans son esprit. Douleur. Peine. Souffrance. Toutes ces émotions qui la submergeaient furent remplacées d’un coup par un sentiment de colère, puis par une fureur dévastatrice. Ses veines se mirent à brûler et un pouvoir intense afflua de l’air, de la terre, de l’eau et pénétra sa peau comme une tornade.
— ÇA SUFFIT ! hurla Zoé d’une voix puissante qui fit trembler tout le monde autour d’elle.
Le temps sembla soudain se figer. Les morts comme les vivants étaient pétrifiés. Un coup de tonnerre éclata dans le ciel et plusieurs éclairs frappèrent l’eau et illuminèrent les marais comme une gigantesque fête foraine.
— Zoé, murmura Gabriel en regardant en bas.
— Elle a libéré son pouvoir, répondit Elzmarh en contournant les tourbillons d’eau qui s’élevaient en spirale du sol jusqu’au ciel. Mieux vaut ne pas rester là…
— Mais Zoé…
— Ce n’est pas Zoé, enfin plus vraiment, déclara Elzmarh en s’éloignant à tire d’ailes.
— Qu’est-ce que tu veux dire ?
— Batavius te l’a dit : « les Diseuses ne s’appartiennent pas toujours ». Quand la magie gouverne à la fois leur cœur et leur esprit, mieux vaut se mettre à l’abri !
— Ne me dis pas que tu as peur d’elle ?! fit Gabriel, incrédule.
— Si, et toi aussi tu devrais.
— C’est ridicule ! Fais demi-tour !
— C’est vraiment ce que tu veux ?
— Fais demi-tour ! Je ne vais pas abandonner ma sœur !
— Je viens de te le dire : « cette chose » n’est plus ta sœur, fit le dragon en faisant demi-tour.
*
Une intense lumière blanche entourait Zoé, sa peau brillait comme un diamant et ses yeux avaient pris la couleur d’un ciel d’orage. Sa voix claqua de nouveau dans la nuit comme un coup de fouet.
— MORTATUS INFERNO RETRET.
Les morts libérèrent aussitôt leurs proies. Puis, perdant toute consistance jusqu’à devenir complètement transparents, ils flottèrent vers Zoé, se rangèrent en rang, et s’agenouillèrent.
— MORTI LIBERAT !!! tonna Zoé.
L’instant d’après, les fantômes s’évaporaient dans un immense nuage de fumée sous les yeux terrifiés et ébahis des sorcières des marais.
— Félicitations, c’était un spectacle des plus impressionnants déclara soudain en applaudissant un homme vêtu d’une cape noire.
Zoé se retourna lentement puis pencha la tête. Ses yeux plus luisants que jamais.
— Nous venons à peine d’arriver, mais croyez bien que nous sommes conquis, fit-il en tendant le bras en direction du groupe d’hommes qui l’accompagnait. Nous savions que les sorcières des marais pouvaient conjurer les morts, mais le constater de nos propres yeux est très impressionnants.
Batavius, que le pouvoir de Zoé avait figé quelques instants plus tôt, sourit intérieurement. De toute évidence, le sourcien se méprenait sur l’identité de la jeune Diseuse. Et son petit doigt lui disait qu’il allait très vite le regretter.
— ENTOM AGUA, fit Zoé en tendant le bras vers le sol.
L’eau des marais se mit tout à coup à frétiller puis à se soulever en une vague gigantesque qui s’abattit sur les guerriers sourciens. Zoé fit tournoyer sa main. Des minitourbillons d’eau se formèrent aussitôt autour de chacun des hommes, les enfermant dans un tourniquet liquide et mortel. Ils tentèrent au début de se débattre, de s’échapper, mais au bout de deux ou trois interminables minutes, plus aucun d’eux ne bougeait.
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Elzmarh se tenait à une distance raisonnable du sol, mais ni lui ni Gabriel ne perdaient une miette du spectacle qui était en train de se dérouler sous leurs pieds.
— Co… comment a-t-elle fait ça ? Elle… elle les a vraiment tués ? balbutia Gabriel, les yeux écarquillés.
— En un claquement de doigt. Tu vois ? je te l’avais bien dit ! répondit Elzmarh.
— Mais ça n’a pas de sens. Zoé est incapable de faire du mal à qui que ce soit !
— L’adorable petite fille que tu connais, non. Mais la Diseuse que tu vois là est un être de pure magie. Or la magie n’a ni conscience, ni remords.
Gabriel sentit une douleur frapper sa poitrine. Les paroles d’Elzmarh pénétraient son esprit, mais elles blessaient aussi terriblement son cœur.
— Pose-moi près d’elle.
— Quoi ?!
— Je te dis de me poser près de Zoé ! ordonna Gabriel.
— Pas question ! Ce serait du suicide !
— Elzmarh, tu m’as dit un jour que je devais te faire confiance. Je te demande aujourd’hui la même chose.
— Tu réalises à quel point Zoé est dangereuse ?
— Oui.
— Mais tu veux tout de même prendre le risque d’aller lui parler ?
— Je ne peux pas la laisser faire toutes ces choses parce que je sais parfaitement ce qu’elle ressentira quand elle redeviendra elle-même. Zoé, MA Zoé, ne pourra pas se le pardonner, Elzmarh. Jamais.
Le dragon soupira.
— Très bien. Je vais faire ce que tu me demandes, fils d’Emwyn, mais jure-moi d’être prudent.
— Je te le jure.



Chapitre 20
Le sortilège
Les sorcières des marais qui assistaient impuissantes au spectacle se mirent à trembler, tandis que Zoé les dévisageait à présent une à une. Pour la première fois de leur vie, elles étaient complètement terrifiées.
— ENTONAT WICCAS.
Les sorcières sentirent le poids de la magie qui bloquait leurs mouvements disparaître d’un coup, mais elles ne se sentaient pas libres pour autant. Elles avaient beau tenter de résister, elles ne pouvaient pas désobéir à la voix. La volonté de la Diseuse s’était substituée aux leurs. Chacune d’entre elles se mit à ramper, certaines la tête sous l’eau, d’autres sur la terre ferme, mais toutes se dirigeaient au même endroit, vers Zoé.
 
Elzmarh évita plusieurs éclairs et se posa non loin de la Diseuse. Par chance, cette dernière ne lui décocha même pas un regard. Elle était bien trop concentrée sur les sorcières pour lui accorder la moindre attention. Gabriel descendit du dos du dragon, puis il inspira profondément et se dirigea lentement vers Zoé.
— Zoé ? Zoé, c’est moi, Gabriel.
Batavius serra les dents rageusement. Il ne pouvait toujours pas bouger et Ysallandrill, le loup, la sorcière, la troll et le nain se trouvaient dans la même situation : ils étaient incapables d’ordonner à Gabriel de s’enfuir.
— Zoé, s’il te plaît, murmura Gabriel, cette fois en effleurant doucement sa main.
Les yeux de Zoé se braquèrent aussitôt sur lui.
— Tu me reconnais ?
Mais le visage de la jeune Diseuse restait impassible et dénué de la moindre expression.
— C’est moi, ton frère… Tu te souviens ? demanda-t-il en glissant sa main dans la sienne.
Zoé fronça les sourcils et baissa son regard vers la main de Gabriel.
— Le sortilège d’aujourd’hui, c’est Relet sombra… On le dit à trois ? Un, deux….
Mais Zoé resta muette.
— Zoé, fais un effort, d’accord ? Tu sais bien que je suis incapable de lancer un sort de ce niveau quand tu n’es pas là. Allez, un, deux…
Une lueur d’hésitation traversa le regard de Zoé comme si elle tentait de se rappeler quelque chose.
— Allez petite sœur… Tu vas y arriver, tu verras, dit-il en lui caressant doucement la joue.
Zoé tressaillit comme si elle se réveillait d’un long rêve et la couleur orage disparut de ses yeux.
— Répète avec moi… Relet sombra, relet sombra…
Zoé cligna des paupières, le regard un peu perdu puis elle tonna :
— RELET SOMBRA !
Gabriel tenait la main de Zoé et sentit un énorme flux de magie traverser son corps. Son pouvoir était tel qu’il avait l’impression qu’il allait exploser. Tombant à genoux sur le sol, il poussa un hurlement de douleur.
*
Batavius, le souffle coupé et les jambes ankylosées, se releva doucement. Les éclairs avaient disparu du ciel tout comme les tornades d’eau. Le sol ne tremblait plus et ni le sorcier-lune ni ses compagnons ne ressentaient plus la pression de la magie de Zoé. Ils étaient libérés.
— Batavius, Batavius, ça va ? demanda Mme Laurence en avançant vers lui.
Son corps était plongé dans l’eau jusqu’à mi-cuisse, ses longs cheveux bruns étaient collés sur son visage, ses traits étaient tirés et sa robe avait été déchirée pendant le combat.
— Moi ça va, mais toi, tu as l’air d’une vieille serpillière, répondit le sorcier avec un sourire.
La sorcière lui sourit en retour.
— Et toi tu es toujours aussi vieux et minuscule.
— Venez m’aider ! Vite ! Ysallandrill est gravement blessé ! Il a perdu connaissance ! lança M. Licantropus.
Le loup, dans l’eau jusqu’à la taille, portait l’Elfe dans ses bras et avançait vers la berge. La troll, qui marchait devant lui, lui ouvrait la voie en écartant les cadavres de sorcières qui flottaient sur son chemin.
— Pff… ces Elfes, ça n’a pas de résistance ! grommela M. Plexus en lui lançant néanmoins un regard inquiet.
*
— Gabriel ! Gabriel réveille-toi ! criait Zoé, penchée au-dessus de son frère.
Elzmarh, qui s’était approché des deux enfants, fixait le jeune maître dragon d’un air contrarié. Le sort de relet sombra était un sortilège très difficile à maitriser dans une telle situation. D’abord parce qu’il avait pour but de bloquer momentanément la magie et que ce n’était pas chose aisée, et deuxièmement, parce que le pouvoir de Zoé était trop puissant pour qu’on puisse totalement le stopper. La preuve : Gabriel avait dû en absorber une partie et ça l’avait assommé.
— Gabriel ! hurlait Zoé tandis que des larmes commençaient à couler sur ses joues.
— Calme-toi, il est simplement inconscient, laisse-lui le temps de récupérer, fit Batavius en s’approchant de Zoé.
Elle tourna aussitôt la tête vers le sorcier.
— C’est de ma faute… je… je…
Le sorcier-lune secoua la tête.
— Ce n’est pas de ta faute, Zoé, mais de la mienne, si j’avais mieux veillé sur toi, rien de tout cela ne serait arrivé.
— Mais si je ne m’étais pas enfuie, jamais ces sorcières n’auraient…
Elle s’interrompit tout à coup et balaya les alentours du regard.
— Les sorcières ! Où sont-elles ?!
— Elles se sont enfuies.
— Enfuies ?
— Et je ne crois pas qu’on les reverra un jour, répondit-il avec un sourire narquois. Tu leur as fait une peur bleue !
Zoé fit les yeux ronds.
— Qui, moi ?
— Tu ne te souviens de rien ?
— Je me souviens de la bataille, fit-elle en tentant de fouiller sa mémoire. Je croyais… j’étais persuadé qu’elles allaient toutes vous tuer… et puis après…
Elle secoua la tête.
— Non… après c’est le trou noir jusqu’à ce que Gabriel me dise de prononcer ce sort bizarre.
Batavius sourit.
— Ce n’est pas un sort bizarre, mais une formule pour canaliser les effets de la magie. Il voulait te libérer de ton pouvoir de Diseuse.
— Pourquoi ?
Batavius haussa les épaules.
— Tu n’étais plus toi-même. Ça l’a rendu inquiet.
— Je ne comprends pas.
— Ce n’est pas grave, l’important c’est que les choses soient rentrées dans l’ordre, répondit le sorcier en souriant.
Zoé fronça les sourcils. Les choses ? Quelles choses ? Pourquoi Gabriel avait-il agi de cette façon ? Que s’était-il passé et qu’avait-elle fait exactement ? Bon sang, mais pourquoi ne se rappelait-elle donc de rien ?!
— Oui mais…
— Zoé, nous n’avons pas le temps de discuter de cela pour le moment. Ysallandrill est gravement blessé, nous allons devoir le ramener.
Zoé blêmit.
— Ysallandrill ?
Batavius posa une main sur son épaule.
— Ne t’inquiète pas. La reine Esmera est une excellente guérisseuse. Il s’en sortira.
— Oui, mais pour Gabriel, qu’est-ce qu’on fait ?
Le sorcier se tourna vers Elzmarh.
— Tu t’en occupes ?
Le dragon poussa un petit grognement, puis il souleva délicatement Gabriel entre ses griffes et décolla aussitôt.



Chapitre 21
Les adieux
Gabriel, Zoé, Mme Laurence, Mme Cranechauve, Mme Elfie, M. Licantropus, M. Plexus pleuraient en regardant les flammes dévorer le corps sans vie de M. Popescu. Après ce qu’il venait de se passer, aucun d’entre eux n’avait souhaité enterrer leur ami sur le territoire des sorcières et ils avaient transporté son corps jusqu’en terre Elfe, au milieu de la forêt d’émeraude.
— Tu as l’air bien songeur. À quoi penses-tu ? demanda Batavius en rejoignant le loup une fois l’enterrement terminé.
— Je repense à ce que me disait mon père : la magie finit toujours par réclamer son dû.
— Je vois. Tu te dis que si je ne vous avais pas transformé en sorcière ce jour-là, vous auriez été capables de vous défendre et qu’Arthuro serait toujours vivant ?
Le loup esquissa un rictus.
— J’admets que ça m’a traversé l’esprit.
— Mais sans sortilège, vous n’auriez pas pu quitter la demeure de la reine, ni découvert à temps que Zoé avait été enlevée, et c’est elle qui serait probablement morte à l’heure qu’il est, dit Batavius.
Le loup prit quelques secondes de réflexion.
— J’avoue que je n’y avais pas pensé.
— Vois-tu, la magie, comme la vie, est aussi une question de choix. Parfois, on ne sait qu’on est sur le bon ou le mauvais chemin qu’après l’avoir arpenté.
M. Licantropus hocha la tête et sourit à ses amis qui avançaient vers eux, une bouteille de soda à la main.
— On porte un toast ? proposa Mme Laurence.
Le loup et les autres levèrent leurs verres et crièrent en chœur :
— À Arthuro !
— À bientôt mon ami ! ajouta Mme Laurence avec un sourire triste.
Tous burent en silence durant quelques instants, puis Ysallandrill se tourna vers Batavius.
— Où allons-nous à présent ? Vous avez un plan ?
Le sorcier-lune poussa un long soupir. La reine Esmera n’avait pas cherché à les retenir et il la comprenait. Elle avait mis son royaume gravement en danger en accueillant Gabriel et Zoé. Et si elle comprenait à quel point les enfants étaient importants, elle ne pouvait s’offrir le luxe de se mettre tous ses sujets à dos. Du moins, pas avant d’avoir réglé un certain nombre de problèmes.
— Je pourrais vous emmener à Gazmoria mais…
— … mais vous savez qu’une armée de sourciens a déjà encerclé vos terres et qu’elle nous y attend, termina Ysallandrill.
Batavius esquissa un sourire.
— C’est ça.
— Vous savez, je ne crois pas qu’il y ait un seul endroit assez sûr dans ce monde pour qu’on puisse y cacher ces enfants, dit gravement l’Elfe.
— Non, probablement pas, mais quel choix avons-nous ?
— Hum… je ne sais pas, on pourrait échanger un peu les rôles.
Batavius plissa les yeux.
— Autrement dit ?
— Je ne sais pas pour vous, mais moi je suis bien plus à l’aise dans la peau d’un chasseur que dans celle d’une proie, dit Ysallandrill.
Batavius le dévisagea longuement.
— Tu as une idée en tête ?
Ysallandrill eut un rictus effrayant. Les sourciens étaient nombreux mais ils n’étaient que des soldats, ils ne prenaient pas de décisions. Leurs véritables chefs se cachaient quelque part, dans l’ombre, au sein du très haut conseil.
— On va couper la tête du serpent.
Le sorcier-lune s’esclaffa d’un rire sans joie.
— Tu veux tuer les membres du très haut conseil ?!
— Pas tous, expliqua l’Elfe. Juste les sourciens.
Batavius secoua la tête d’un air incrédule.
— Ysallandrill… Je ne crois pas que…
L’Elfe lui coupa aussitôt la parole :
— Si on continue à fuir, vous savez parfaitement comment ça se terminera. Changeons la donne : donnons-leur des raisons de nous craindre.
— Il a raison, intervint soudain Mme Elfie.
Elle avait attendu ses compagnons près de deux semaines à la frontière des marais de Houquelande. Elle s’était beaucoup inquiétée pour eux et avait été particulièrement affectée par la mort du Walligow. Elle ne se sentait pas vraiment d’humeur à perdre un autre de ses amis.
— Si nous continuons, ils finiront par tous nous avoir un par un, ajouta-t-elle.
— Se battre, c’est ce nous faisons de mieux, nous les trolls, dit Mme Cranechauve.
— Peuh ! Les nains savent se battre ! Les trolls savent seulement manger ! grommela M. Plexus.
— Je suis d’accord avec l’Elfe, il est temps de répliquer, fit le loup.
Gabriel et Zoé acquiescèrent à leur tour.
— Je ne crois pas que je pourrai vivre comme ça toute ma vie, fit Zoé.
— Ouais, moi aussi j’en ai assez de courir, ajouta Gabriel.
Batavius fronça les sourcils.
— C’est vraiment ce que vous voulez ?
— Oui ! répondirent-ils tous d’une même voix.
— Eh bien dans ce cas, d’accord, allons couper la tête du serpent ! céda Batavius.
Puis il poussa un soupir.
— Sait-on jamais, peut-être que ce sera amusant…



TABLE
Dans les épisodes précédents
     Chapitre 1 - La forêt d’émeraudes
     Chapitre 2 - La chasse
     Chapitre 3 - Sous surveillance
     Chapitre 4 - Une promesse
     Chapitre 5 - Les Elfes
     Chapitre 6 - Ghimill
     Chapitre 7 - Les marais de Houquelande
     Chapitre 8 - Le châtiment
     Chapitre 9 - Angaths
     Chapitre 10 - Esmera
     Chapitre 11 - Sortilèges
     Chapitre 12 - Une décision difficile
     Chapitre 13 - Transformations
     Chapitre 14 - La fugue
     Chapitre 15 - Capture
     Chapitre 16 - L’enlèvement
     Chapitre 17 - L’affrontement
     Chapitre 18 - Les esprits
     Chapitre 19 - Diseuse
     Chapitre 20 - Le sortilège
     Chapitre 21 - Les adieux
     


[image: images]

TABLE


Identité
 Dans les épisodes précédents
     Chapitre 1 - La forêt d’émeraudes
     Chapitre 2 - La chasse
     Chapitre 3 - Sous surveillance
     Chapitre 4 - Une promesse
     Chapitre 5 - Les Elfes
     Chapitre 6 - Ghimill
     Chapitre 7 - Les marais de Houquelande
     Chapitre 8 - Le châtiment
     Chapitre 9 - Angaths
     Chapitre 10 - Esmera
     Chapitre 11 - Sortilèges
     Chapitre 12 - Une décision difficile
     Chapitre 13 - Transformations
     Chapitre 14 - La fugue
     Chapitre 15 - Capture
     Chapitre 16 - L’enlèvement
     Chapitre 17 - L’affrontement
     Chapitre 18 - Les esprits
     Chapitre 19 - Diseuse
     Chapitre 20 - Le sortilège
     Chapitre 21 - Les adieux
     


cover1.jpeg
+ CASSANDRA O'DONNELL *






images/00016.jpeg
—_——





images/00011.jpeg





images/00010.jpeg





images/00013.jpeg





images/00012.jpeg





images/00015.jpeg





images/00014.jpeg





images/00002.jpeg
Malerifer





images/00001.jpeg
- CASSANDRA O’DONNELL -

lJerTegIde magie

nfer

[fes sorcieres deg marais

Tlammarion jeunesse





images/00004.jpeg
Leurs avatars - U






images/00003.jpeg
M. Licantropus M. Popescu

LEDIRECTEUR LEPROFESSEUR
Mme Cranechauve Mme Eifie
LA MAITRESSE LASURVEILLANTE
M. Plexus Mme Laurence

LEGARDIEN. LINFIRMIERE





images/00006.jpeg





images/00005.jpeg





images/00008.jpeg





images/00007.jpeg





images/00009.jpeg





